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reveil L y avoit plus de fept Les Papes, 
: J censans, que ka feule FE 
puilfance fpirituelle des nine que le 
Clefs fafoit révérer Ja 2utance fie 
majefté du Saint Siege, lorfque lescl, 
papes Grégoire Il. & Grégoire IL. 
Entréprirent , à la faveur de cette 
autorité purement fpirituelle , d’ac- 
quérir une domination temporelle ; 

t de joindre une portion de l’Em- 
Pire.au Sacerdoce. Jufques au regne 
du grand Conftantin , Les füccefleurs 
de $. Pierre n’en avoient hérité que 


fes chaînes, & des perfécutions fou- 


TENTE 


L2 
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vent terminées par le martyre. Mais 
ce Prince étant parvenu à l’Empire, 
la perfécution ceffa : on vit augmen- 
ter le nombre des fidéles : le chri- 
flianifme , fous un empereur Chré- 
tien, devint bientôt la religion do- 
minante : on éleva des ternples en 
Thonneur du vrai Diéu ; & Conftan- 
tin honora de fes bienfaits les mini- 
ftres de ce Dieu fait homme , dont 
il reconnoïfloit tenir fes victoires & 
PEmpire. | | 
. Dès lors furent ajoutés à une di- 
gnité purement fpirituelle des châ- 
teaux , des terres , des rentes, tout 
Péclat & tous les hoñneurs que 
produfent des richefles confidéra- 
bles, Cependant ce n’étoient encore 
que des honneurs fans puiflance, & 
des richeffes fans domination : & 
quoique Conftantin eût transferé 
depuis, le fiége dé fon Empire à 
Bizance , qu'il appella de fon nom 


.Conftantinople , l'autorité fouverai- 


ne de ce, Prince , & celle de fes 
fucceffeurs , n’en fut pas moins ab- 


folue dans Rome , &t fur le refte de 


. Italie, ? 


Les Papes n’étoient au plus que 


SE 


de la Cour de Rome. 3 
leurs premiers fujets : l’éleétion mé- 
me de ces Pontifes navoit point 
lieu fans l'approbation & le confen- 
tement des Empereurs. Ces Princes 
tenoient à Rome &c dans les princi- 
pales villes de lltalie des gouver- 
neurs particuliers, qui recevoient les 
ordres d’un gouverneur général, con- 
nu dans l'Hiftoire , fous le nom 1llu- 
ftre de Patrice &t d'Exarque : & Pau- 
torité de ces grands officiers, qu’on 
peut comparer à des vicerois, étoit 
foutenue par différens corps de trou- 
pes qui campoient dans la Campagne 
de Rome ou proche deRavenne,. & 
qui fervoient à faire refpeéter la puit 
fance des Empereurs , & à repouffer 
lPinvafion de différentes nations Bar- 
bares , qui dans le cinquiéme fiécle 
s’étoient emparées  fuccefhvement 
d'une partie de l'Italie. ss 
Les Hérules y régnerent les pre- 
miers ; les Oftrogots leur fuccedé- 
rent : êt les uns & les autres étendi- 
rent leur dommation jufques fur la 
ville de Rome. Les Papes ohéiffoient 
alors à des rois , ou infidéles , ou 
Ariens, Belifaire , & l’eunuque Nar- 
sès, généraux de l'empereur Juft- 
: Aï 
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nien, détrufirent la Monarchie des : 
Gots, & rétablirent la dignité de 
PEmpire. Une intrigue de Cour , &. 
qui n’eft point de mon füjet, ayant. 
fait rappeler le général Narsès, les 
Lombards , autres barbares venus de 
la Pannonie, inondérent ces riches 
provinces, & s’emparérent vers la fin 
du fixiéme fiécle , de cette partie de 
ltalie qui s'étend depuis les Alpes 
jufqu’à la Tofcane inclufivement. Al 
boin leur roi après s’être rendu maï- 
tre de Véronne, de Vicence , de. 
Milan , & de la plupart des villes en 
deça du P6, avoit établi le fiége de 
{on Empire dans Pavie. 

Les fucceffeurs d’Alboin , auf : 
guerriers & auf entreprenans , ne 
fongérent à conferver cette monar- 
chie naïffante, que par de nouvelles 
conquêtes, Différens chefs ou ducs 
de cette nation fe jettérent dans les 
Gaules &t dans les Etats de Gontran 
roi de Bourgogne : ils portérent d’a- 
bordle fer & le feu de tous côtés. 
Mais ayant été furpris & défaits par 
Mummol, général de Gontran » pour 
dédommagement de leurs incurfions, 
4} furent obligés de livrer les villes 


K 
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d’Aoft & de Sufe : & on ne leur ac- 
corda même la paix & l'alliance des 
François , qu'à condition d'un tribut 
annuel de douze mille fols d’or, qui 
fut payé exaétement par leurs rois, 
Autharic ou Antharic ou Antharit, 
& Agilulphe ou Agïfülfe , mais dont 
les fuccefleurs de ces Princes {6w 
rent s'affranchir. 
Les Lombards repouflés en Italie, 
y renfermierent le deflein de leurs 
conquêtes. Ces grandes provinces 
devinrent le théâtre d’unes ouerre 
prefque continuelle entre cette na- 
tion & les généraux des Empereurs, 
Outre les armées que le pays four- 
nifloit aux Exarques, &c qui étoient 
compofées d’Ltaliens & de Romains 
les Empereurs fafoient pafñler de 
tems en tems du fond de la Grece, 
différens corps de troupes qu’ils en- 
voyoïent en Îtalie, Mais les Arabes 
&t les Sarafins ayant occupé depuis, 
toutes les forces de l'Empire , ce fe- 
cours ceffa, les Lombards prirent le 
deffus, & A gilulphe, un de leurs rois, 
dont nous venons de parler, pour 
tendre fa domination moins odieufe 
aux [taliens , abjura l’héréfie Arienne 
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vers lan $03. Ses fuccefleurs éten: 
dirent infenfiblement leurs conquêtes 
jufques aux portes de Rome : &c dans 
le huitiéme fiécle , 1l ne reftoit en Îta- 
lie aux Empereurs d'Orient , que 
Rome avec fon territoire, Ravenne; 
la Pentapole, la Pouille & la Calabre: 

L'autorité de ces Princes métoit 
pas moins diminuée en Italie, que 
l'étendue de leurs Etats : tout fe 
fentoit de Péloignemeut du Souve- 
rain, & de la foiblefle du gouverne- 
ment, Les commandans & les off 
ciers particuliers fe croyoient en 
droit d'expliquer les ordres de PExar- 
que , fuivant leur caprice & leur in- 
térêt : la jaloufie du commandement 
entretenoit ces divifions, &tlacrart- 
te feule des Lombards les tenoit unis 
en apparence , quoïque la plupart 
fuflent fufpects & odieux les uns aux 
autres. 

Les Papes mêmes s’étoient relà- 
chés de cette foumiflion qu'ils de- 
voient à leur Souverain, fous pré- 
texte que quelques-uns de ces Prin- 
ces favorifoient des erreurs contrat- 
res aux dogmes , ou à la dicipline’ 


de l'Eglife : & quoique ces Pontifes 


de la Cow de Rome. A 
défendiffent une bonne caufe, ce fut 
uelquefois avec plus de hauteur 
& moins de refpe&t, que n’en 
exipeoit le devoir indifpenfable de: 
fijets , comme nous l’allons voir 
fommairement , au fujet de l’héréfie 


des Iconoclaftes , qui donna lieu aux. 


entreprifes des Papes fur le temporel 
des Empereurs, 
Leon Flfaurien ,| d’une naïffance: 
obfcure , ne devoit l’'Erhpire qu'à {x 
rare valeur : il n'y étoit parvenu, 
qu'après avoir Daft par tous Les de- 
grés de la milice; & depuis près de 


deux ans, il s’étoit mainrenu fur le. 


trône par une fuite de vidoires & 


d’heureux fuccès , oi le faifoient. 
t refpecter par. 


également craindre 
fes voifins & par fes fujete. Dans 
ce haut dégré de puifflance , &.dans 
ceite autorité abfolue, qui fuit tou- 
jours une fortune favorable ,ilfe 
lifla aifément perfader qu'il avoit 
pas moins de pouvoir dans les affa. 
res de la religion , que fur le gou- 
vernement civil & militaire : run 


Syrien, appellé Bezere , Mahomé. 


tande religion, & qu'il avoit adiis 


dans fa conjance., lui ayant repréx- 


I} . 
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fenté comme une pure idolatrie, 18, 
culte dont les Chrétiens honoroieñ? 
les Images , il lés fit enlever de fa 
plupart des Eglifes de Conftantin0" " 
ple par un coup d’autorité , & la. 
force là la main. 

> : Germain patriarche de la ville in 
périale, s’oppofa avec un courage 
invincible à ces nouveautés , & il 
étoit foutenu par cette partie de {02° 
clergé , qi n’efpéroit rien de la 
Cour, par la plus grande partie du 
peuple , &c furstout par les femmes ; 
fenfibles acatte forte de dévotion ; 
& qui ne témoignerent pas un zélé 
moms ardent pour la défenfe des 
mages , que s’il avoit été queftion 
denos plus faints myftères. 

: La Cour garda:d’abord de grandes 
melures avec le’ faint Patriarche ÿ 
dont la fcience& la piété étoient 
reconnues même par fes ennemis, 
& qui joignoit à une rare modeftie 
qui fied fi bien dans les grandes pla- 
ces de l'Eglife , une charité compa- 
tiflante pour les pauvres , des ma- 
mieres pleines de bonté , & une ex- 
trême affabilité à l'égard de tout le 

monde, L'Empereur, pour le sägner, 


LA 


. de la Cour de Rome. cg 
employa d’abord des carefles, & vint: 
enfuite aux menaces. Mais l'ayant. 
trouvé inébranlable , on lui fit de {x 
fermeté un crime d'Etat > qui, même 
fous les meilleurs Pririces , ft tou- 
jours le crime des innocens , & de. 
ceux qu'on veut perdre. Quelques: 
Prélats entrerent dans ce deffein > par 
complaifance pour le Prince » la feu- 
le Divinité , que des Evêques de 
Cour adorent fincerement. 

Î! fe tint dans le palais une affem- 
blée eccléfaftiqne , mais fans aucune 
vocation légitime, Le parti de la 
Cour y dominoit. Ainfi, l'erreur fut: 
Canonifée : on interdit le culte des. 
Images, Le faint Patriarche fut dé. 
Poié , comme fauteur de l'idolatrie, 
& relégué dans un monaftere > Où 
il finit fes jours.. Quelques Hifto- 
riens prétendent même que l’Empe- 
reur le fit mourir pour s’ôter un: 
témoin de fon in 


juitice, & un ennemi 
de fon erreur. 

Ce Prince devenu héréfiarque fans 
fcience | & jaloux d’une Opinion 
qu'il n’entendoit pas , ne fongea plus 
qu'à la faire recevoir en Italie > fur: 
tout dans Rome & par le Pape. 

À v 
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Leon envoya à l’exarque Paut des 
édits folemnels, par lefquels il pros” 
* {rivoit le culte des Images, ordon: 
noit qu'on les effaçt dans toutes les 
Eolifes , & déclaroit rebelles tous | 
ceux qui.ne déféreroient pas à CES 
Conflitutions Impériales. Mais ce 
Prince éprouva combien la Majefté 
fans la force eft peu refpeétée. 54 
puiflance en Italie ne fe trouva pas 
proportionnée au file impérieux de 
fes Edits, & le pape Grégoire IF, 
qui étoit alors für. la Chaire de fait. 
Pierre , eut aflez de crédit dans 
Rome, pour en empêcher la publi- 
Fe bo 
seu Les Papes , depuis l'empire du . 
prérexte de grand Conftantin, avoient acquis une 
punir R grande confidération dans Rome & : 
Îes Empereurs dans toute Pitalie, non feulement par 
jonocailes: feux piété , & par la prééminence de 
à fe fouftraie leur fiége, mais encore par des reve- 
srtttane nusimmentes qu'ils tiroient de diffé- 
qu sde voient ‘ 
aux Empe. tens. endroits de la chrétienté, & 
bi que la plupart de ces Pontifes em- 
ploient à l’ornement des Eglifes & 
au foulagement des pauvres : fur-tout 
ceux de Rome & de lItalie trou- 
voient un afile & un fecours afluré 
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dans une charité fans bornes, & qu” 


-attiroit aux Papes la vénération & 


l'attachement de tous les citoyens de 
Rome. Grégoire. qui n'ignoroit pas 
l'étendue de fon. pouvoir, s’oppofà 
hautement à-la publication desédits 
de l'Empereur : & il fallut que le 
duc ou gouverneur deRome, chargé 
de cette commifion., pliât fous une 
puiffance nouvelle | mais d’autant 
plus redoutable, qu'elle avoit pour 
fondement la défenfe de la Religion. . 
Leon accoutumé à: régner en O-. 
tient avec une autorité defpotique, 
n'apprit qu'avec fureur, qu’on eût ofé 
à Rome, différer l'exécution de fes. 
ordres. Il en écrivit au Pape.en fou 
veran irrité, & avec des menaces 
de le faire enlever comme un rebelle, 
& de envoyer en exil, + 
Grégoire HE, (d’autres. difent Gré 
goire II. fon fuccefleur )‘lui récri. 
vit, que l'autorité impériale avoit fes 
bornes , auffi bien que la puiflance 
eccléfiaftique, & que , comme les 
Papes mavoient aucune jurifdi&ion 
fur le palais des Empereurs , ni le 


Pouvoir de conférer les dignités tem- 
Porelles , les Princes pareillement ne 


À +) 
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devoient point s’ngérer dans le go 


vernement {pirituel de l'Eglife.  : 
Grégoire afluré de laffedion du 
peuple, s'émancipe juiqu’à repoufler . 


DR 
Iès menaces de l'Empereur par d'au 


f 
tres menaces , & même par des mé- 


Pis injurieux : il ofe traiter fon Sour 


veram d’ignorant » de flupide , &. 
d’infenté, Il ne fait pas plus de cas 
de fà puiffance que de fa capacité : 
En rm éloignant Jéulement de VIngtr. 
Jarre flades de La ville de Rome x 
Je me trouverai ». til, hors de vos. 
Ztars, Il ajoûte , que, quoiqu'il lu 
ft glorieux de facrifier. fa vie pour. 
la: défenfe de la vérité, cependant il 
{e Croyoit obligé dans cette conjonc- 
ture , de fe Conferver pour la fatis- 
faétion des Catholiques d’ocuident.,. 
&ur-étoient très-difpofés à venger par 


de fer, linjure qu'il faioit dans l’o=. 


-Hient aux faintes Images. 


En effet, la plûpart du peuple dans 
les villes d’Itai 


ie, avoient pris les ar- 
mes | pour s’oppofer à l'exécution: 
des édits de Empereur : Romains, 
ftaliens. Grecs > même les Lom 
Bards, amis. & ennemis, tout s’étoit. 


HR pour la défenfe du culte. des: 


4 


Sr à tt 
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Images. On foula aux pieds publi- 
quement les Portraits de Leon : le ï 
peuple furieux maffacra l’Exarque 
de Ravenne dans une édition, & 
le gouverneur de Naples & fon fils. 
Périrent pour le même fujet & dans. 
un pareil tumulte, La rébellion alla 

avant , que tous les peuples d'Italie. 
fujets de l'Empire > Propoferent d’é- 
lire un. nouvel Empereur & de le 
conduire à la tête d’une armée ju 
ques dans Conftantinople, Le Pape = 
Pour ne pas s’attirer le reproche d’é- 
tre l’auteur ou le complice de cette | 
révolte, exhortoit en public les eu. 
ples à conferver la fidélité qu'ils de 
voient à leur Souverain ; mais en: 
même tems , il prenoit des mefures. 
{ecrettes,, pour ne lui en laiffer que: 
le nom. | 

Les Empereurs Grecs tiroient de: . 
grands tributs. de l'Italie > dont une: 
partie étoit employée à. payer les: 
troupes qu'ils y entretenoient pour: 
la confervation de leur autorité & la: 
défenfé du pays. Le Pape fe préva- 
lant habilement du mécontentement: 
général des peuples, leur fit infinuer; 
par fes commiffaires > Qu'ils ne powx- 
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voient en confcience payer-.des tri: 
buts à un Prince hérétique, & qui 
ne s’en ferviroit dans la fuite, que 
pour faire pafler de nouvelles trou- 
pes en tale, & pour y établir fon 
erreur la force à la main. Le peuplé 
‘fut ravi de fe pouvoir faire ur mérité 
devant Dieu d’une défobéiffance uti- 


SE 


est Rastmtat PÉTER TS 


le, Les tributs furent refufés : le fol- 


dat, privé de fa paye, déteftoit les 
Opinions nouvelles | qui étoient la 
caufe de fa mifére: la plûpart dé- 


fertérent , & plufieurs promirent de 


fervir le Pape contre l'Empereur. 

. L’habile Pontife, qui prévoyoit 
bien que les affaires n’en demeure- 
roient pas là, fit relever les murail- 
les de Rome, & envoya en même 
tems de largent dans les principales 
villes d'Italie | pour en rétablir les 
fortifications. Ses confeils , foutenus 
de fon argent > devenoient infenfi- 
blement des ordres abfolus ,"& il fe 
mit en état de conferver une auto- 
rité ; qu'il ne tenoit à la vérité que 
du zéle & de laffedion des rebelles, 
MAS Qui pouvoit fe tourner en fou- 
Veraineté légitime : projet dont la 


mort le forca d'abandonner l’exécu- 


* 


iade La Cour de Rome. 
tion à Gte 
an 731. 


16 
goire III. qui fui faccéda 


Luitprand régnoit 
alOrs fur cette nation : prince > que 
"Hifloire nous répréfente auf pieux: 

“politique , que grand Capitaine ; 
MAIS qui faifoit fervir la féputation 
de fa piété À l'exécution de fes pro- 
jets Politiques. Il ne Manqua pas 
ItÔt que les édite de VE 


pacurent ) de fe déclarer ç 
conoclaftes : 


3 
Mpereur 


t contre les 
Novateurs, La pl 


petites 
villes de la Romagne & de Ja Mar- 


> Voifines de fe 
éduites 


par les démonftrat 
On zele, Jui OUvrirent leurs 


s Etats, 
1ons de 


Wtprand eût -b: 
Sintroduire au 
* MÊME maniere dans Ravenne : Cæ 
Pitale de PExarchiat : mai Exar 
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Y avoit fait entrer tout ce qui ui ref 
toit de troupes. Ainf il en fallut VER 
nir à la force ouverte > & les Lomsn 


bards furent obligés d’en former lé 


fiége. Il fut long, &c opiniâtre, par 4 
réfance des Grecs , qui étoient ‘à 
dans la place, & qui attendoient un M 
puiffant fecours de Conffantinople* 
Mais le roi des Lombard atant bats) 
tu la flotte de l'Empereur ; l'Exarqué | 
fut contraint de capituler, & il lis? 
vra à Luitprand une place, qui Jur of 
facilitoit la conquête de Rome & du 4 


refte de l'Italie. Re 

Une pareille entreprife , quoiqué 
faite fous le prétexte plaufible de dé: 
fendre la religion , ne laïffa pas d’al 


rmer le Pape : Ia crainte de tomber M 
Ous la domination des Lombards 2 
nation voifine & impérieufe , lui fit 


changer de conduite, Il crut , dans 


cette Comjonélure , qu'il étoit de fon 


Intérêt de fe déclarer pour l’'Empe- 


; DLETIS PRE ss ue | 
eur, quoiqu'héréticn ais dont 
0» QUoiqu'hérétique, m C4 


*’018nement faifoit moins {entir le 
Pouvoir : au lieu que,fi un prince auff 


Puiffant & auf habile que Luitprandi À 
fe rendoit Maître de Rome | & qu'il. 
Y ansférât le fiéce de fon Empires … 


d 
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la préfence du fouverain feroit infail- 
bblement difparoître cette autorité 
naïflante , que fon prédéceffeur , à la 
faveur des troubles , s’étoit arro ée 
für les citoyens de Rome ,; & fur les 
autres fujets de l’Empire en Italie, 
Dans cette vüe , le Souverain Fonte 
Pontife eut recours à Urfin, duc'de fance cempo. 


fance te:upo. 
la Venetie, pour le porter à prendre felle ; Grégoi 


les armes en faveur des Grecs. Il lus le be 
repréfenta par lettre , combien les ee 
entreprifes & les nouvelles CONQUÉ- Grecs & celle 
tes d’un voifin auf ambitieux que dis Lombards, 
Luitprand., lui devoient être fufpec- 

tes; &cilde conjura, dans les ter- 

mês les plus preffans, d'employer {es 

forces pour remettre la ville de Ra- 

venne fous la domination légitime de 

fes feigneurs , les grands Empereurs 

Leon. & Conftantin fon fils, qu'il 

avoit aflocié à l’Empire. Urfin n’a- 

voit pas befoin qu’on l’éclairât fur. 
fes intérêts : ilne craignoit pas moins: 

que le Pape, l’aggrandiffement des 
Lombards, & il arma fecrétement. 
L'Exarque, de: fon côté , raffembla 

le débris de fes troupes: ils joignirent 

leurs forces, & Ravenne fe trouva | 
mveftie & affiégée, avant que Luit- 
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prand eût {cu que les voifins af 


moient ; & les Grecs, joints 12 
troupes d'Urfin, pouferent ce fiégf 


avec tant de vigueur, que les Lo. 
bards, qui étoient dans la place», 


: g. 
qui n'avoient pas encore eu: le tem8 


d'en relever les fortifications , furent \ 


obligés de capituler. de. 
Ceft ainfi que l'habile Pontifes 


par lui-même, fe ménageoit entre les 


deux partis. Il avoit vu avec plaifir | 


le Lombard fe déclarer contre l’'Em* 
Péreur au fujet de fon héréfie : cette 
démarche de Euitprand lui afluroit 


un fecours confidérable contre lé 


entreprifes des officiers de Leon 
Mais, quand il craignit que ces mé 


mes Lombards, fi zélés pour le culte à 


des Images, ne fe rendiffent maîtres 


de Rome, & du refte de l'Italie, P 


forma une ligue contre eux, &t arma 


les peuples d'Italie, fous le prétexte 


phufble de. s'intéreffer en fidéle 


fjet ; à la confervation. des Etats de « 


on Souverain ; quoique dans le fond, 
ni lui, ni fes fuccefleurs >. n'euflent 

tre objet que d'entretenir la dis 
vifion entre les Grecs & les Lom- 


qui ne pouvoit pas encore fe fouterir 


nee vs: 
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bards | & de tâcher de fe former une 
nouvelle domination fur la ruine des 
uns & des autres, comme nous le 
verrons dans la fuite. | 

Euitprand ne fut pas long-temps 
fans démêler le véritable auteur du 
fiége de Ravenne , & ce qw'il ÿ avoit 
d’artificieux dans la conduite du Pa- 
pe. Il découvrit en même-temps , 

ue ce Pontife entretenoïit desliaifons 
fécrettes avec les ducs de Spolette & 
de Benevent , feigneurs Lombards , 
qui vouloient fe fouftraire à la -do- 
mination de leur Souverain. Grégoi- 
re couvroit ces intelligences du man- 
teau de la religion, & du prétexte de 
s’intéreffer à la confervation de deux 
ducs, qui avoient fignalé leur zéle 
pour la défen{e du culte des Images, 
Mais Luitprand qui n’étoit pas moins 
bon catholique que ces deux rebel- 
les , ne prit pas le change : il vit bien 
que la politique avoit plus de part à 
ces hatfons , que la pu , êtque 
le Pape, pour arrêter le progrès de 
fes armes, ne cherchoïit qu'à luifuf 
citer ces affaires dans fes propres 
Etats. Il marcha d’abord contre les 


deux ducs : ces feigneurs qui ne {e 
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fentoïient pas en état de réfifter al 
forces de leur Souverain , craignl 

‘de tomber entre {es mains, prireih x 
la füite, On prétend que le duc G 
Benevent prit fur mer, en voulatl 


Ev & 


1e réfugier en Gréce : mais le dues 
de Spolete fe retifa à Rome, où il) 
{ouva un azile par la protection du. 
ape, | 0 

_ LeRoides Lombards, après avoir | 
établi fon autorité dans les villes de | 4 
Enevent & de Spolette , envoya 
demander Je duc de Spolette à Eten 
ne, gouverneur de Roine pour l'Em°u 
Pereur : &c fur fon refus, ce prince 
Marcha droit À Rome > prit quaté 
Petites places qui fe trouverent für fan 
Toute, ravagea la campagne, & fur N 
fout quelques terres qui appart 
Notent au Pape, & vint enfuite cam= 
Per à la vue de Rome, qu'il menaça 
un fiége ; f'on'ne lui rendoit fon « 
fujet rebelle, de à 


Le Pape fentit bien qwil s’étoit 1 


Less 


» 


ae 


D ex 


Le LA L < 
Bu à EtOIt à la vérité füpérieure a | 
celle - du BOuverneur de Ja ville :,72 
Par le cré | 


crédit qu'il avoit für l'efprit « 
$ + mais cepeuple, redoutas 


PP 


de la Cour de Rome. 2%: 
ble à fes propres magiftrats dans une 
fdition, nétoit pas capable de four. 
tenir un long fiége contre des trou. 
pes réglées, & des foldats aguerris 
& difciplinés. Le fecours de lEmpe-…. 
reur toit incertain , & d’ailleurs le 
Pape ne le redoutoit pas moins que 
les armées des Lombards. Dans cette 
inquiétude , il ne fe fit point de {cru : 
pule d’appeller en [talie une puiffance 
étrangere,contre ce qu'il devoit à fon 
Souverain, | 

Charles Martel gouvernoit alors. 
la monarchie Françoïfe avec une 
autorité abfolue | {ous le nom & le 
foible regne des derniers Merovin- 
giens.. Ce Prince étoit le héros de 
{on tems : il venoit de trompher 
dans les plaines de Tours d’une 
armée innombrable d’Arabes & de 
Sarafins, qui étoient paflées d'E£ 
pagne en France, & qui inondoient . 
toutes les provinces au-delà de la 
Loire. , 3 ; 
Grégoire lui écrivit des Lettres 
trés-preffantes , pour implorer fa pro- 
tetion contre les Lombards ; TC; 
Par une entreprife qui n’avoit point 
d'exemple ,» pour obtenir le feçours 
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qu'il demandoit , il offrit à Chart 
le patriciat de Rome, & la di pe: 
de conful honoraire ; c’eft-a-dil h 
qu'il lui offroit de fe fouftraire . 
domination de fon légitime Jon 
rain , à qui {eul il appartenoît de ra 
poler du gouvernement de Rome”, 
de conférer ces titres honorablesa, 
Comme Grégoire II. en étoit co 
venu lui-même > ainfi qu’on le pi 
voir dans la lettre que ce poñl d' 
écrivit à l’empereur Leon > dont El 
venons de parler, Le Pape ajouto!s 
dans fa lettre À Charles, qu'à la vés 
rité S. Pierre étoit affez puiffant pois 
défendre lui {eul fon patrimoine ; © 
Pour fe venger des Lombards fes Pa 
nemis ; mais que ce grand Saint étoiis 
bien aife d'éprouver l'affedion & es 
zéle de fes enfans : & il finifloit sn 
€ COnjurant Charles Martel de ÿe 
Point fermer les oreilles à {es prieress 
de peur, Jui difoit-il, que S, Pierre. 
ne lui fermât un jour les portes du 
ciel, és | 

- Ce mélange. bifarre de motifs fpr- 
rituels, & d'intérêts Purement tem 
Porels, ne toucha Pas beaucoup le 
Prince François : il avoit d’ailleurs 
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de la Cour de Rome. 23 
une étroite alliance avec Luïtprénd , 
“dont il avoit tiré de puiffans fecours 
contre les Sarafins ; & l’Hiftoire mé- 
me nous apprend que ce Prince, 
pour marque de leftime qu'il faifoit 
du roi Lombard , lui avoit envoyé 
auparavant jufqw’en Italie , le jeune 
Pepin fon fils ; afin qu’il lui coupât 
des cheveux, efpece d’adoption mi- 
Jitaire , & qu’on peut régarder com- 
ihe l’origine dela chevalerie, Ainfi, 
Charles ne jugea pas à propos de 
prendre parti dans cette grande af- 
faire : il fe conténta d'envoyer des 
ambafladeurs au roi des Lombard , 


pour le prier d’épargner quelques 


terres de l’Eglife de Rome, que lon 
appelloit les Juftices ou les Salles de 
faint Pierre. Luitprand , à fa confidé- 
ration , fufpendit fes mcurfions & fe 
retira à Pavie , mais fansabandonner 
{és conquêtes. - 

_ Le Pape, l’empereur Leon, & pen 
Charles Martel moururent dans la rrançois dane 
même année 741. Zacharie qui fuc- "es intérêrs, 
céda à Gregoire , trouva une occa- 
fon favorable de mettre les François 
dans fes intérêts. Charles Martel 
avoit trois fils, Carloman, Pépin, & 


24 Orjoire d'la Grend he dé 
Griffon, Ge Prince , avant SA 
Mourir , avoit partagé entre les & 14 
aînés tout le corps de la monarchi ne 
comme il avoit fait fon patrimo ss 
Ilavoit donné à Carloman, quo es 
fous le titre de maire du Palais, PA Fe. 
trafie , la Souabe , & la Thuring£ 
epin , fous la même qualité ay 0 
eu pour fa part, la Neuftrie, la por 
80gne , la Septimanie, & la Pros : 
ce, Mais Griffon n’eut qu'une efpecés | 
de petite principauté , compoiée "| 
quelques terres détachées des Et? 
de fes deux freres. Carloman ;: VE 
an 745, touché d’un féntiment de. 
piété, TEnOnÇa aux grandeurs. du fé 
cle :: & quoiqu'il eût des enfans 1 ( 
remit à Pepin, la mairie & le gou: 4 
Vérnement des Etats qui lui avoient\ 
été confiés ; & s’enferma dans le 110": h 
naftère du mont-Caflin en Italie» 
Où il embrafla la vie monaftiqne 
Griffon | d’un efprit inquiet, ayant 
PH les armes fous prétexte de ling 
£alité de {on Partage, le perdit par Be 
défaite | & ft réduit à fe réfugier … 
en Baviere 3 en{orte que Pepin réu \ 
Mttoutela monarchie Françoife fous 
{on adminiftration. LÉ: 
Dans 


montantes“ matt os 
oo 


de la Cour d? Rome: 235 
Dans ce haut dégré de puiffance , 
il ne lui manquoit que le titre de roi, 
que portoit toujours un jeune prince 


du fang de Clovis, appellé Childeric 


IL. Pepin eût bien voulu lui enlever 


cet augufte titre , comme il avoit 
fait la fouveraine puiffance ; mais 
dans quelque dépendance qu'il tint 
la haute nobleffe & les feigneurs 
François , il ne les trouva pas difpo- 
{és à violer le ferment de fidélité 
qu'ils avoient prèté à leur fouverain 
légitime. Pépin, pour lever. ce {cru- 
pule , & pour donner une couleur de 
juftice , & même une apparence de: 
piété à ce qu'il n’entreprenoit que 
par pure ambition, convint de pren- 
dre là-deflus l'avis du Pape. On réfo- 
lut d'envoyer des députés à Rome de 
la part de toute la nation Françoïife : 
mais l’habile Maire du Palais eut l’a 
drefle de ne faire tomber cette com- 
miflion que fur deux de fes créatures, 
Buchard évêque de Virsbourg , ou 
Wurtsbourg ; & Fulrad abbé deS. De- 
nis, & archichapelain du Palais, ou, 
comme il eft appellé ailleurs , archi- 
prètre de France. Fu 
C’étoit l’ufage en ce fiécle-là, de 
R 


À 
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… confülter les Papes, non feulement is 

caufe de la prééminence de leur 6861 
* mais encore parce que le clergé de RO 
me pañloit pour Le plus fçavant 6t Hs 
mieux inftruit des loix de lEglites 4 
que dans cette grande affaire, On 1 


François demanderent à Zacharie, 
quel'iltrouvoit le plus digne de la COUN 
ronne ; où d’un jeune Prince , enes 
vel, dans Fobfcurité & dans la M0 
lefe, & qui ne portoit cette cOUFONIN 
ne que Comme un poids inutile ; OU 
de fon miniftre > Qui, fans avoir le 4 
titre de roi, étoit chargé de tous les 
foins du gouvernement à 41 

Le Pontife , qui n'ignoroit pas M 
Puiflance de Pepin , &c le fecours # 
qu il €n pouvoit tirer , ajufta. fa réporñr M 
fe à fes propres intérêts : loraclé M 
S’expliqua en faveur du plus puiflant, M 
Ce Pape fit plus : en fuivant l'ufage M 
de ceux qui ne cherchent qu'à étenr À 
dre leur autorité | l’habile Pontife » « 
Fa heu d’un avis qu’on lui demandoit, 4 
même RE quelques Réoren si 

7 Plétendent qu'il fe fervit du 


de La Cour de Rome, : 27 
terme de commandement, & quil 
avoit ordonné qu'on déposât Chit- 
déric, & qu'on mit Pepin fur le trô- 
ne: ce qui fut à la vérité exécuté 
depuis , mais feulement en vertu 
dune délibération des Etats de la 
nation tenus à Soïiflons vers l'an 
751. où le parti de Pepin prévalut 
fur celui du malheureux Childeric. 

Le nouveau roi fut le premier de 


ns fouverains qui ajouta à fon inftal- 


lation la cérémonie de fon facre,pour 
adoucir aux yeux du peuple ce qu'u- 
ne entreprife ani violente pouvoit 
avoir d'mjufte &c d’odieux ; peut: 
être même: pour rendre fa pérfonne 
plus refpeétable par ces cérémonies 

religieufes , & la mettre à couvert, 
fous le manteau de la religion, des 
attentats auxquels font expofés, la 


plüpart des ufurpateurss 


-Cependant Luitprand avoit repris 
les armes , & fuivoitavec beaucoup 


d'ardeut le deffein. géhéral de fa 112 


tion. Le Pape; qu craignoit que 
Romene tombât fous l’effort de fes 
armes, avant qu'il eût pû tirer du 
fecours des Grecs & des François, 


fut trouver le roi des Lombards à 


Bi 


s 
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Terni ; & il ménagea fiadroitement M 
Pefprit de ce Prince, qui d’ailleurs 
étoit rempli de piété qu’il en obtint M 
la paix pour les états de l’empereur. ‘4 


ais, fous le prétexte apparent de 10 


À #0 


remplir les devoirs d’un bon füujet, 1 


de travailler Pour les intérêts de 
fon fouverain > lui feul tira tout le 
profit de cette négociation. [| en- 
82g€a Luïtprand à donner à l'Eglife 
de Kome ces quatre villes dont il 
s’étoit €Mparé dans la derniere guer- 
re &, que Zacharie ne fit point {cru- 
pule de S’approprier, au préjudice 
e {on fouverain. HE 
€ Pontife MOurut vers l’an 752 
©n prêtre nommé Etienne füut:mis 4 
la place : mais n'ayant vécu que deux 
JGUrs après {on éleéon, comme il 
n'avoit Pont encore été facré , la 
Plüpart des anciens hiforiens , fu 


fecond de ce nom > remplit la chaire 
de S, Pierre rite reprit les deffeins 
de fes Prédécefleurs. 


ÉLOIt arrivé Pareillement diffé. 


SE 
PPT 
ere 
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de la Cour de Rom’: 29 
rentes révolutions parmi les Lom- 
bards. Luitprand étant mort , Hilde- 
brand fon neveu, & qu'il avoit aflo- 
cié de fonvivant à la royauté, fut 
reconnu pour fon fuccefleur. Mais 
à peine avoit-il été fept mois {ur le 
trône , que les Lombards, dégoutés 

e fon gouvernement, firent remplir 
fa place par Rachis duc de Frioul. 
Ce prince, pour paroître digne du 
choix dont la nation lavoit honoré, 
arma puifflamment , &t fe jetta fur 
les terres de l'Empereur : le fuccès 
de cette guerre n’eft point de mon 
fet. > | 
Je remarquerai feulement, que ce 
prince , quelque tems après, touché 
d’un fentiment de religion | & à 
lexemple de Carloman , embraffa la 
vie monaftique dans la célébre ab- 
baie du Mont-Caffin. Les Lombards 
après fon abdication déférerent la 
couronne à Aftolphe * fon frere, 
prince fier , courageux , plein d’am- 
bition, & que nous allons voir oc- 
cupér la fcene avec Etienne II. & fe 


* Ou Aïful. 
phe, 


difputer empire d'Italie : le Lom= 


bard à force ouverte & les armes à la 


main : @t le Pontife par {es intrigues. 


1j 


[ 


RES one de la Grandeur. 
& {on habileté, qu'il . / 
jours de l'intérêt du ciel: motif A 
il fe fervoit utilement pour me ms. 
en fa faveur les François aux NI 
avec les Lombards. 1530 

Aftolphe: employa les deux pr 
mieres années de fon regne à s’affef 

_ mir für le trône, & à reconnoitre les 

forces de fon état, & la difpolitiof “0 
des voifins, Il. ft même durant 4 | 

témslà une trêve de quarante 2 

avec la République, c'eft-ä-dire avé D 

les fujets de l'Empire. Mais comme. 4 

a plüpart des: fouverains ne r ep A 
dent les traités les plus facrés, pe 

Some provifionnels, Je Lombar me, 

. Infbruit de La foibleffe de: Pexarque 4 
utichius > tomba tout d’un coup, & 4 

fans déclaration de guerre à fur la. 4 
ville de Ravenne , que l'exarque, L: 
après une foible réfiflance, ui ren- “( 
it à compofition. Toutes les autres 
places de l’exarcat fuivirent l’exem- 2 
ple de a capitale » &t Ouvrirent leirrs ‘4 
Portes aux vidorieux. _: 74 
. "€ Pape allarmé de là rapidité de 
fes conquêtes. craignant qu'il ne: 

POrtât {és ar 

me, dépêch 


.… > de la Cour de Roïne. 34 
pour folliciter l'empereur de faire 
pafler du fecours en Italie, en mê- 
ie tems que le gouverneur de Ro: 

me y fit Chtrer différens corps de 
troupes, tirés des places qüi recon- 
noïfloient encore l'autorité de l’Em- 
pire. 

Aftolphe,inftruit des mefures qu'on 
prenoît contre lui, envoya fommer 
les habitans de Rome de lereconnoi< 
tre pour leur fouverain, &t de lui 
payer pour tribut, comme us” fai 
foient aux exarques , un fo! d’or par 
tête: & il fondoit fes prétentions fur 
ce quecette ville, autrefois la capi- 
tale du monde, faifant alors partie de 
l’exarcat de Ravenne dont ilétoit 
maitre, devoit fiivre fon fort , &tre- 

‘connoître fa domination: &t, pour 
déterminer plus promptement les ci- 
toyens dé cette grande ville à luren 
ouvrir les portes, il entra à la tête de 
fon armée fur fon territoire, ravagea 

a campagne , mit le feu de tous cô- 
tés, & pilla les maïfons &c les chä- 
teaux , fans épargner ceux du pape, 
qu'on appelloit comme nous l'avons: 
déja dit , les Juftices de S. Pierre. 

Le peuple de Rome attendoit avec 

Bu 


32 Oririne de La Grand 4 ï chtél 
impatience quelques fecours Ve 
de Conftantinople. Mais our 
loignement & Jes guerres Cor À 
les que l’empereur Conftantin To 
à foutenir contre les Sarafins êc ti 
nIgares , & qui ne Jui peres os “| 
pas de faire pañler fi POP ‘1 
une armée en Italie : il crut qu'il ‘1 
filoit, pour la mayefté de TER 
d'envoyer au rot des Lombards “OU 
lentiaire Jean > Qui fe phaignit de “1 
fration de Ja trêve, & qui récla D. 
Ma lexarchat avec toutes fes dépets 4 
dances. 


“à “ ŒIL à 
Pourvu des forces néceffaires- pour M 
1e faire éc 
\ 


PE Qui craignoit de tomber: 
nation, reprit les ancien. 
fes Prédéceffeurs, & ré- 
9rer le fecours des Fran- 


nes vues de 
{olut d’impl 
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Gois. Il fe attoit de chafter par leurs 
arines les Lombards du territoire de 
ome, &t même de lExarchat, fans 
qu'il eût à craindre que cette nation 
püt fonger À s’établir dans une région 
f1 éloignée de fon pays, & dans un 
Canton fitué entre des proviices qui 
obéifloient À l'Empire Grec, ou an 
roi des Lombards. Mais comme il 
appréhendoit que les Principaux ci= 
toyens de Rome n’euffent de l’éloi.. 
gnement d’appeller une puiffance 
étrangere fans le confentemenc de 
leur fouverain,il eut recours au grand 
reflort de la religion, fi capable de 
déterminer les hommes, & auquel 
fur-tout le peuple ne réfifte jamais, 
Il ordonna des prierés publiques 
pour implorer le fecours du ciel: fl 
fe fit enfuite des procelfions folem. 
nelles, où l’on porta les reliques & 
les images des Saints y Ôt tou: ce qui 
excite Juftement la vénération des fi- 
déles. On avoit même attaché à Ja 
Croix le traité de paix que le Lom- 
bard avoit rompu, comme pour de- 
mander juftice à Dieu de | infration. 
def parole. 
Le pape, füvide cout le C lergé Ro- 
B v 


Le: Pape E 
tienne 11 af 
pelle Pepin 


34 Origine de la Grandeur 
maih, parät dans cette: proceflions, M 
pieds nuds, & la tête couverte de: ‘2 
cendre. Îl monta enfuite en chaire, 
&t par un difcours pathétique, & im- 
terrompu de terms en tems par des 
fanglots & des larmes ; ilrepréfenta M 
à la multitude dont il étoit environ- | 74 
né; l’état malheureux: de l’halie, 

limpuiflance: & l'éloignement des 
empereurs Grecs, l'ambition & la 
férocité des Lombards, & le péril 
für-tout où la ville de Rome fe trou 
voit de tomber fous leur domination. 

IL exagéra les malheurs & les fuites’ 
affreufes d’une ville emportée par la 
force des armes , les hommes pañlés 
au fil de l’épée, les prêtres égorgés: 


aux pieds des autels , la pudicité des 


femmes & des filles expofée à la bru- 
talité du foldat , & les Lombards 
furieux portant le fer & le feu de: \ 
tous côtés | & renouvellant le trifle # 
fouvenir des cruautés des Gots & des 
Vandales. . 
Toute l’affemblée n’entendit un: 
difcours f touchant , qu'avec des gé- 


en ltalie por InIemens: mélés de larmes. Le 


abartie la 


prflancez es 


ombards;. 


pape les voyant émus , & comme: 
tranfportés de douleur, s’écria, com- 


de ba Coïr de Kotme  3$ 
me s’il eût été infpiré tout d’un-coup 
du ciel: Que la volonté de Dieu. 
étoit que les Romains s'adreflaflent 
à Pepin, fils d’un pere illuftre, & 
qui, par fa feule confidération avoit 
autrefois délivré Rome des armes du: 
roi Luitprand. Tout le monde ap- 
-plaudit à cette propofñtion, & le 
pontife fit recevoir comme une ré- 
vélation , des projets politiques, qui: 
ne partoient que du défir de s’affran- 
chir de toute domination des princes: 
temporels. 

Dans cette vue il envoya en Fran- 
ce un Député chargé d’une lettre 
pour le roi Pepin , remplie d’ex- 
preffions vives & touchantes , & 
dans laquelle il lexherioit à déli- 
vrer Rome de la tyranmie des Lom- 
bards. IL le conjuroit par la même 
lettre de lui envoyer des ambaña- 
deurs, à la faveur defquels il pût 
pañler en France ; pour linftrure 
lui-même de, l'état où fe trouvait 
alors l'Italie. Nous avons une autre: 
lettre du même pontife , adreflée: 
aux feigneurs François ; pour les’ 
conjurer de lui être favorables at 
près du roi; c’efl-à-dire, de lepor-" 


B v; 
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ter à prendre les armes contre les. 
Lombards : & il leur promettoit-quê 
par l’interceffion de S. Pierre ; leurs N 
péchés feroient effacés, & qu'ils ob. f 
tiendroient pour récompenfe de leurs 
bons offices, le centuple en ce mo 
de, & la vie éternelle en l’autre. +10 
Pepin, à fa Priere, fit pafler enta: ‘3 
le Chrodegand évêque de Mets, & 
le duc Auétaire, Ces deux envoyés 
virent d’abord Aftolphe , qu’ils prie= M 
rent de la part du roi leur maître de 22 
vouloir bien accorder une fufpenfion 
d’armés ; & que pendant cette cfpe- M 
ce de trève, le pape & les PrINCIPAUX M 
citoyens de Rome fe rendroient 4 
avie | pour terminer À l’amiable 4] 
tous leurs différends. "12 
ftolphe, qui ne vouloit point at- 1 
tirer les ‘armes des François dans fes! 12 
Etats ; fit lever le blocus de devant 14 
Rome; &Ala confidération de Pe- 
pin il confentit À une entrevue avec 
lR pape. Les envoyés François fe j. 
rendirent enfuite à Rome > Oil, Yi 
trouverent un officier de l'empereur, 
Qui avoit apporté un ordre * paf 
écrit de.ce prince: adreflé au papes. ñ 


‘5 Kegièm Juffionem, ki Q es 5 + 


de l1 Cour de Rome. 37 
par lequel il lui commandoit de fe 
rendre avec cet-officier À la cour. 
du roi des Lombards , pour lui re- 
demander l’exarchat & la Penta- 
pole. : 

Cet ordre du fouverain fe trouvant 
conforme aux vues {ecrettes du pape, 
il partit de Rome avec cet envoyé 
de l’empereur ; & ceux du roi de 
France. Quand il fut proche de Pa- 
vie, Aftolphe lui envoya dire qu'il 
ne füt pas fi hardi, dans l'audience 
quil lui donneroit , de lui parler de 
rendre Ravenne , l’exarchat, & les 
aufres places de l’Empire. Mais Etien- 
ne répondit avec beaucoup de ferme- 
té, qu'aucune crainte ne lempêche- 
roit de l'exhorter à rendre à chacun 
ce qui lui appartenoit. L'envoyé de 
l’empereur étant arrivé à Pavie , fit 
de vives inftances pour cette reftitu- 
tion : il ofrit même des fommes con- 
fidérables en forme de dédommage- 
ment, & pour lesfrais de la guerre, 
Le pape, de fon côté, interpofa fes 
prieres , & repréfenta au roi de Lom- 
bardie, qu'il ne pouvoit fans injuftice 
retenir deux provinces ; qui de tems 
immémorial faifoient partie de l'Em- 
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pire. Aftolphe lui répondit férene 
que ce difcours lui convenoit 
qu'äun autre ; qu'il ne pouvoit 19 
_ rer que c’étoit à la priere des © 
papes Gregoires & à la fiennes 
me, que les Lombards-avoient 1& 
guerre aux empereurs, comme à 
hérétiques ; &c qu'il fçauroit bien 
fendre & conferver des coñd 
qui lui coûtoient des fommes 12 
fes, & le plus pur fang de fa nat 
Les envoyés de Pepin, voyant 
n’y avoit point de Jour à conchi 
_Paix, fe renfermerent à demañ® 
Aftolphe , au nom du roi leur mali 
un pañleport pour pouvoir cond 
re le pape sûrement en Francé-®à 
ne peut affez bien exprimer qu° ; 
fut la furprife & la colere du Fos 
Lombard à cette propoñtion: # 
bien ‘qu'un voyage aufñ extra 
_ dinaïre cachoit des deffeins fecrets 
êc dont le fuccès ne pouvoit Jane 
lai être favorable, Il envoya a 
pe quelques feigneurs Lombañ | 
Re Pen détourner 5 Mais ay? 
à pe inébranlable, il fut oblig 4 
fat ec. 7. c0nfentir : le fauf-conte 
Expédié, Le pape fe mit ai 
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tôt en chemin : traverfa avec une: 
extrême diligence les états d’Aftol- 
phe ,. de peur d’être arrêté ; & il ar 
riva enfin heureufement für les terres: 
de France. 

Quand Pepin apprit qu'il étoit ar- 
rivé dans fes états , il envoya d’a- 
bord au-devant de lui PAbbéFulrad , 
archichapelain ou maître de la cha-: 
pelle du palais, &°le Due Rotard. 
Charles fils ainé du rot, jeune prin- 
ce âgé de douze ans, les fuivit de : 
près, & conduifit le pape jufqu’au: 
château de Pont-ÿyon en Champagne, 
où étoit alors le Roi. Le pape fut re- 
çù à la cour de France avec toutes 
les marques de refpeét qui étoient. 
juitement dues au vicaire de J. C.. 
&t au pere commun de tous les Chré- 
tiens... 

Ce pontife offrit à Pepin de ma+ 
gnifiques préfens, & on en diftribua. 
._ pa: fon ordre une grande quantité 
aux principaux feigneurs de la.cour ,. 
pour les rendre favorables : & dans. 
Paudience publique qu'il obtint le: 
lendemain , il fe profterna aux pieds: 
du roi avec les eccléfiaftiques de fa: 
fuite’, tous revêtus de: cilices.,, êt: la: 
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tête couverte de cendre , Dos 1 
ce prince parles mérites de S. P He le 
de S. Paul, de délivrer le pe 1 
Romain de Ja perfécution des Lo f 
ards. Le Pape refta dans cette p® 
ture, & he voulut jamais {e eee 
que Île roi & les principaux gi | 
François ne lui euffent tendu la ee 
Comme une marque & un gage Su 
protetion qu'ils lui Ro m 
Pape & le roi fe retirerent enfui : 
F2 Particulier, pour conférer co | 
le; & Pepin promit avec fermés 
au fouverain pontife , de faire rer 
dre à empire l’exarchat avec fes dé: 
Pendances. PSE 
Pendant que la cour fut à Pont | 
YOn,, de pape & Le roi fe virent plu 
fieurs fois. {ls avoient l’un & lauiré | 
eurs deffeins particuliers ; &t chacun 
de fon côig fongeoit à tirer des avan- 
tages folides de céite entrevue. Pe- si) 
pin n’étoit pas fan; inquiétude au 
fujet de fon fic fleur. Les François 
da vénré Vénoient de l’éliré pour 
roi, MAIS il; nes 
expliqués touchant fa poftérité : Sc 
MOique dans [a premiere race {a co 
Tonne eût &té héréditaire > la forme 


s étoient pas encore = 


dela Cour de Rome: 4t 
du BOüvernement fembloit avoir. 
Changé Par l’abdication de Childericz. 


rogon, fils 
N a 
ane, dont 


€pin, pour fixer [a Couronne dans 
fa maifon > Propofa au Pape, fous 
Prétexte de renouveler la cérémonie ( 
€ {on facre, de vouloir bien facrer 
€n mêmettems fes deux fils, Charles 
arloman , dans la vue que la vé. 
nération dRetous les Francois aVoient 
Pourle pape, & que les prieres & 
les confeils de ce pontife , les portez. 
TOient à TéConnoiïtre les deux Jeunes. 
Princes pour fes fucceffeurs. 


e bonne grace 

r01; dans l’ef. | 
autres qui ne lui : 
AVantaseux : & 
itiques formerent: 


€ 


Il 6btint de 
epin une do- 
lation antici- 


) 


vée de l’exare 


hâte 
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une étroite alliance, dont ur intérét 
réciproque ferra les nœuds. Le Pas 
pe qui voyoit bien que le roi avois ; 
befom de lui, s’ouvrit à ce prince 
fur le principal fujet de fon voyage 
Ët quoique fes prédécefleurs, & MM 
même, n'euffent follicité la reftitutiONi 
de l’exarchat, qu’en faveur de l’emi 4 
pire dont il Edo partie , ce pontiiô 
n'eut point de honte de tirer pare 
du roi, que quand il auroit chaflén 
les Lombards de cette province, il 1 
la rendroit jamais, «ni à l'empire, MM 
aux empereurs ; & il lui en fit pafefu 
une donation anticipée, que Île rOHSM 
les princes fèsenfans , fignerent 
Comjointement avec lui Le pape 
après avoir pris ces-mefures avec Pe*. 
Pin , fe retira à Pabbaye de S, Dé 
. MS, pendant que le roi {e retira 4] 
Crecy für Oife*, où il tint un Parlet 
ment , pour y faire réfoudre la guer 
re contre les Lombards, fuivant qui | 
cn toit convenu avec le pape. 
ne fut pas fans furprite qu’on vit arf, 
Ver dans cette célébre affemblée 1 
QU ee Oman frere aîné de Pepins 
Oit, comme nous l'avons dits 


PEL Da ete 
M Fleuri die, Carifisc où Queriy. 


æ 
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Tme dans le monaftere du Mont. 
affin , fitué dans les états du roi 
Re Lombards. Ce prince, auquel 
€ voyage du pape étoit très-fuf 
peét, & qui craignoit qu’il ne fit dé- 
Clarer les François contre lui, avoir 
exigé de Pabbé du Mont-Caflin, qu'it 
envoyât au Parlement de Quercy le 
prince Carloman , pour traverfer fes: 
négociations *. Carloman obéit à fon 
füupérieur ; & peut-être qu'il ne fut 


* pas fâché de venir en France , pour 


y voir fes enfans, que Pepin, depuis. 
{on élévation fur le trône , tenoit 
dans une obfcurité indigne de leur 
naïffance. Ce prince étant arrivé à 
Quiercy, repréfenta au roi fon frere, 
Taux principaux feigneurs du royau- 
me, les malheurs &t les fuites funef- 
tes d’une guerre dans un pays éloigné, 


 & dont le fuccésétoit très-incertain ; 


& comme il n’étoit pas inftruit des: 
deffems fecrets du pape &t du roi, 


il ajouta que cette guerre même re- 


gardoit uniquement l’empereur de 


# Réflexion à faire für la différence des 
oines de ce tems-là à ceux d’apréfent.Le. 
Religieux obéit à fon abbé contrelesinté- 


“æêts du pape. 


es réflexions firent pes ë 
d'impreffion fur les efprits, fur-t0 # 


162 
habit même humiliant d'un fimpla 
moine dont il étoit revêtu 3 donne 
plus de poids à {es raifons.,. êc a 
Mentoit le refpe& & la vénératl 2 
de toute Paffemblée, Ainf il obtinis 
qu'avant de: déclarer la guerre au LA 
de Lombardie “ti 
des ambaffadeurs pour le porter #2 
aix. ANR 
Ë Ces Envoyés étant arrivés à Paul 
On entra en négociation, Atos 
pourle bien de fa paix , voulut PE 
fe relâcher de:fes prétentions fe 
duché de Rome, comme membre 
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Î éxarchat, Il offrit de ne plus inquié- 
ter les citoyens de Rome au fujet du 
tribut qu'ils Payoient auparavant aux 
ÉXarques : maïs il déclara netteinent 
qu'il vouloit retenir toujours l’éxar- 
chat & la pentapole, qu'il avoit con- 
quis fur les Grecs, & dont les Fran- 
Gois , difoit-il ; mavoient aucun inté- 
rêét de défendre les états. Ce prince 


fe flattoit que le pape & le roi fe- 


s 


rolent également fatisfaits de fes pro- 
Pofitions : mais au retour des ambaf. 
fadeurs François , le pape & le roi. 
Mfflerent toujours fur la reflitution 

e ces provinces en fiveur de l’empi- 
te. La guerre fut enfin réfolue:, & le 


Pape, pour fe débarrafler du prince 


arloman, qui avoit penfé rompre 
toutes fes mefures, le fit enfermer , 
de concert avec le roi , dans un mo- 
naftére de la ville de Vienne , OÙil 
MOurut dans la même année, L’enle- 
Vement des princes fes enfans, qui 
ifparurent en même teins » fit foup- 
Sonner que la mort de leur pere n’a. : 
Voit-pas été naturelle, 
Pendant que le pape occupoit la 
{cêne für le théatre de la France ee 
QUI y failoit jouer ces diférens ref. 
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{orts de fa politique, ce pontife EU | 
ba dangereufement malade à S. ti 
nis, lieu de fon féjour ordinaire r 
guérit depuis: mais pour s’attiféf 
vénération des François , il dit au 12 
&il publia; qu'il avoit recouvi É 
fanté que par un miracle éclatant 4 st 
s’étoit fait en fa faveur, & donf ne 
rapporte les différentes circonftan® 
dans une de fes lettres. ! 
Il dit que s'étant fait porter dan | 
lEglife de S. Denis, fous les clos 
ches, S. Pierre & S. Paul lui apps 
rurent , fuivis de S. Denis, qui Eu 
accompagné d’un Diacre &c dis 
Soudiacre * ; & que ce Saint ten 
une palme d’une main 8 un. encéhs 
foir de l’autre. Rien ne lui échapte 
& il décrit exa@tement la tailles 
“vifage, les vêtemens detous cesf 
perfonnages. Il ajoute que S. DE 
intercedaen:fa faveur auprès du pris 
ce des Apôtres ; queS. Pierre li ds! 
pondit qu'il lui accordoit la Br De 
malade, & qu’en même tems 5: i 2 
nis s’avancant. de fon côté : ” qui. 
# paix foitavec vous ; mon frere 74 
“Les hiftoriens difent un prêtre 5 
Diacre. 


. dela Cour de Rome, 
# dit-il, N e craignez point. V à 
point. Vous re- 
* tournerez bientôt dans votre Egli- 
» fe, Levez-vous ; confacrez cet au- 
#tel en l'honneur de Dieu & des 
* deux Apôtres auteurs de votre gué- 
% tifon ; & célébrez-y la meñfe en ac- 
* tion de graces d’un f grand bien- 
5 fait. 

C’eft ainfi que le pape publie le 
récit de ce miracle | ou de cette vi 
fon. Ce pontife fe fentant guéri, 
fe mit auflitôt en état d'exécuter les 
ordres du ciel. On prépara tout 
dans lEglife de S. Denis pour la con- 
fécration de cet autel : il accourut 
de tous côtés un monde infini pour 
affifter à une cérémonie preftrite par 
la bouche même de S. Denis. On 
ne peut dire à quel point le bruit de 
tant de chofes merveilleufes augmen« 
ta parmi les François le crédit & la 
<onfidération, du pape. 

Le S. Pére réfolut de profiter de 
cetté difpofition des efprits | pour 
tenir parole à Pepin. Le jour même 
qu'il confacra l'autel, & qu'il y dit 
la mefle, il facra de fa main le roi, 
la reine Berthe fa femme , © les 
princes Charles & Carloman leurs 
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2 JET. He 

enfans. Il ajouta. à cette Se: 
: : + 

une excommunication qu'il fu Et 

contre tous les François qui, apré, 


la mort de Pepin, propoferoient pri 
remplir fa place, des princes es 
feigneurs qui ne feroient pas de sn 
fang; & pour engager plus étroit | 
ment Pepin & les princes fes enfans 1 
à faire la guerre au roi de Lombar 


die, illes déclara publiquement Me 
trices de Rome. Pepin ne laifla PE 


d'envoyer jufqu’à trois fois des aï 


bafladeurs à Aftolphe , pour l’exhor=. 


à . LES L ‘ e 
ter à reftituer À Pempire & à Egli 


de Rome, les places & chats 
dont il s’étoit emparé : &t il fit cet 
démarche du confentement du papes 
qui, dans l'incertitude du fuccès dé 


ù ï é 
cette guerre, vouloit conferver Re 
re quelque tems aux yeux du publi » 


e mérite de Wagir que pour les inté 


rêts de l’empereur fon fouverain. 2 
Aflolphe de fon côté, qui ne pO 


: (en 
voit comprendre que les François 


e à à x jUf 
déterminaffent à pafler les Alpes pot 


en ils. 
l'intérêt des Grecs , avec lefquels 1 


A 
”avoientaucune shancouecasss 

Vt. 
Prétendoit conferver fes conquêtes, 


& cependant, de peur de fürprife 
CJM 


j de La Cour de Rome. 49 
Jetta différens corps de troupes dans 
les détroits des montagnes , pour en 
défendre le pañlage, 

Pepin, preffé par le Pape, ne laiffa 
pas de s’avancer : il force ces paña- 
_Bes : rien ne réfifte à la valeur de fes 

foldats : il pouffe tout ce qui fe pré- 
fente devant lui. Il entre enfüite de 
la plaine : répand la terreur de tous 
côtés ;,&t après avoir ravagé la cam- 
pagne, il s'arrête devant Pavie, dont 
il forme le fiége. C’étoit la plus 
forte place, & comme le boulevart 
de la Lombardie, Aftolphe s’y étoit 
enfermé avec fes meilleures troupes: : 
le fiége fut long, & la défenfe très-vi- 
ve & opiniâtrée ; mais Aftolphe crai- 

\ L) 

gnant de fuccomber à la fin fous l’ef 
fort des attaques des François , on 
entra en négociation, Le $, Pere 
s’en rendit le médiateur , foit pour 
éviter l’efufion du fang chrétien , 
{oit peut-être dans la crainte que fi 
Pepin emportoit cette place , ilne 
poufft plus loin fes conquêtes , & 
ne fe rendit maître de toute l'Italie. 
Quoi qu’il en foit deces motifs, après 
plufieurs conférences , ON COnvinten- 
fin qu'Aftolphe remettroit entre les 


C 
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sains du Roi de France l’Exarchat 
GK les Juftices de S. Pierre au P ape : 
& , pour l’exécution de fà parole , il 
livra quarante otages choïfis parmi 
les principaux feigneurs de fa nation 
epin perfuadé qu'avec de tels gages 
le Lombard n’oferoit lui manquer de 
parole ; jugea à propos de reprendre 
le chemin de la France , avant que 
la neige eût fermé le pañfage des Al- 
pes ; & il fit en même tems recon- 
duire le Pape jufques dans Rome pa 
le prince Jerôme, fils naturel de Char- 
les Martel, & par Fulrad , abbé de 
5, Denis. , 
Aftolphe crut que Péloignement 
des Francois l’avoit dégagé de lexe- 
Cution d’un traité que la crainte feule 
de leurs armes lui avoit fait figner. Il 
étoit outré contre le Pape, qui lu 
avoit attiré de firedoutables ennemis; 
pour s’en venger, il réfolut, per 
dant que l'hiver ne permettroit pas 
aux François de repafñler en Italie, de 
tenter le fiége de Rome , perfuadé 


qu'un heureux fuccès feroit oublief ! 


fon manque de parole, ou le RSA 
en état de n’en rien craindre ; &1 
Comimença l'exécution de ce defit 


| de la Cour de Rome. sr 
fecret | :pour reculer fous différens: 
Prétextes , l’évacuation des places 
qu'il devoit rendre au Pape 8 à 
l'Empire. 

Il raffemble promptement fes trou- 
pes difperfées en différentes places, 
fait fecrétement de nouvelles levées, 
marche droit à Rome, l’inveftit ,& 
envoye fommer les habitans de lui li- 
vrer le Pape, fous prétexte qu’il avoit 
attiré les François en Italie, Aftol- 
phe fe flattoit que les Romains, pour 
fe délivrer des périls d’un fiége, lui 
temettroient le Pape entre les mains, 
ou du moins que cette propofition 
partageroit les efprits , &c-exciteroit 
de la divifion dans la ville, Mais 
tous les citoyens demeurerent étroi- 
tement unis avec le fouverain Pon- 
tife : ils foutinrent même les attaques 
des Lombards avec tant de courage 
pendant plus de trois mois, qu'ils 
donnerent le tems aux François de 
s’avancer à leur fecours. 

Le Pape, pour hâter la marche de 
Pepin , lu écrivit lettres fur lettres, 
Rien n’eft plus pathétique, que les 
exprefhions de ce Pontife, : Je vous 
» Conjure au nom de Dieu , dit-il 

Ci 
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dans une de ces lettres , en s’adref- 


fant au Roi de France & à fes en- 
fans, :: par la glorieufe Vierge , par 


» toutes les Vertus céleftes , t pars, 
» Pierre qui vous a facré Roi , ide 
» nous délivrer des armes des Lom- 
» bards, & de nous mettre en pof 
»: feffion de toutes les places conte- 
» nues dans la donation que vous 
” en avez faite à S, Pierre votre 
» protecteur, Vous fçavez, que nous 
? VOUS avons confié les intérêts de 
” la fainte, Eglife : & vous rendrez 
” Compte à Dieu, & à S. Pierre, 
” au terrible jour du Jugement, du 
» zéle que vous aurez apporté à fa 
» défenfe, C’eft A vous,qu’une œuvre 
» auf méritoire a été réfervée : au- 
* Cun de vos ancêtres n’a été favo- 
» TE d’une grace fi éclatante, C’eft 
» vous feul que Dieu par fa pref- 
» Cience éternelle. à choif pour cet 
effet : car ceux qu'il a prédefti- 
» nés, il les a appellés ; & ceux 
» Qu'il a appellés, il Les à juftifiés. 
C’eft ainf que ce Pape faifoit une 
application de ces redoutables myfte- 
res de la grace & de la prédeftina: 
#ion,à l'agrandiffement de fon tempo- 


E-s— 
ee ot A ge ER I RÉ TR ET RES STEP 


de la Coir de Rome. s 2 
tel. Enfin, comme le fecours ne pa 


roïfloit point encore, & que les Lom- 


bards redoubloient leurs efforts ; ce 
Pontife ufa d'un artifice , groflier à 


R vérité, &c même deftitué de toute 


vraifemblance , mais qui nous fait 
voirde génie de ce fiécle, & com- 
bien les hommes de cetems-là étoient 


en prife à tout ce qui avoit l’apparan- 


ce de révélation. 
Le Pape envoya au Roï une lettre 


dela part de S, Pierre, & comme 
fi elle fut tombée du ciel. Cetre 


lettre étoit adreflée à Pepin, à fes 
enfans , aux feigneurs de Îa nation, 
à tout le peuple, 8t aux armées des 
François. Le titre de cette lettre 
eff imité des Epitres Canoniques , 8e 
commence par ces mots ; : Pierre 


-» appellé à l’Apoftolat par J, C. fils 


» du Dieu vivant. Je vous conure , 
» ditcet Apôtre, de faire marcher 
» promptement vos troupes au fe- 
» cours de l’Eglife Romaine, Ne 
» permettez pas que ma ville de Ro- 
» me & mon peuple foient expo- 
» {és au pillage des Lombards , fi 
» vous voulez fauver vos ames &c 
» VOS corps du feu éternel. fi vous 
Ci 
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» m'obéiffez Promptement, vous fur- 
7 nonterez tOus vos ennemis, vous 
> vivrez lono-tems > VOus mangerez 
» des biens de‘la terre > &vous au- 
”#ez-enfuite La -vie éteinellé; At 
#trement, je vous déclare par Pau- 


» torité dela Sainte Trinité , & la. 


> puiflance de mon Apoñtolat , que 
7 VOUS n'aurez jamais de part ai 
? T10Yaume célefte, | 
N auroit peme à croire que ce 
Ontife eût pouflé fi loin Partifice & 
a f@ion , fi nous n'avions pas enco- 
re fes lettres : & on n’eft pas moins 
furpris y trouver de ces fortes d’é- 
quivoqnes , dont il eft f aifé de dé- 
Couvrr lillufon: Je parle de ces ex- 
Preflons où. le: nom fi refpectable 
de lEglig : qui ne devroit jarnais 
être employé que pour fignifier l'af- 
femblée des fidéles, eft pris pour les 
IEns temporels attachés au S, Sié- 
ge : le troupeau de J, C. fignifie les 
Corps, & non pas les ames : les pro- 
“ebes témporelles de l’ancienne Loi 
ont mêlées avec les fhirituelles: de 
Évangile ; & les motifs les plus faints 


La 


€ la religion em loyés pour une af- 
faire d'Etat, Rens 


de La Cour de Rome. ss 

Pepin , tout grand homme d'Etat 
qu'il étoit, n’échapa point à ce jeu 
de mots : il crut qu'il y alloit de fon 
falut , d'enlever l'Éxarchat au Roi des 
Lombards pour le donner au Pape, 
au préjudice de l'Empereur auquel il 
appartenoit. Dans cette vüe, 1l re- 
paffa les Alpes à latête d’une puiffante 
armée, battit les Lombards, fit le- 
ver le fiége de Rome, forma cehu 
de Pavie, & le pouffa fi vivement, 
qu’Aftolphe, pour fauver fa capitale, 
&t peut-être fa couronne ; demanda 
la paix aux conditions qu'il plairoit 
à ce Prince de lui prefcrire. Cette 
grande affaire fut négociée en préfen- 
_ ce des ambaffadeurs de l'Empereur 
Conftantin. Ils étoient débarqués à 
Marfeille : mais ayant appris que Pe- 
pin afliégeoit aétuellement Pavie , 
ils fe rendirent en diligence dans 
fon camp. 

Le Pape, depuis l'entrée de Pepin 
en Italie, ne faifoit plus de myftere 
de la donation qu'il avoit exigée de 
ce Prince. Ainfi les Miniftres de 
Conftantin, après avoir félicité Pe- 
pin fur l’heureux fuccès de fes ar- 
mes, lui repréfentérent que l'Exar- 


Ci 
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chat & Ja Pentapole faifoient parte 
de l'Empire : qu’à la vérité les Lom- 
bards , an Préjudice d’un traité de 
paix, & pendant même que l’Empe- 
reur étoit OCCUPÉ à combattre les 
Sarrafins & les ennemis du nont 
chrétien, S’étoient emparés de ces 
Provinces ; mais qu’il étoit trop jufte, 
Pour vouloir enrichir le Pape & un 
fujet de l'Empire, de dépouilles de 
On Souverain. ; 
€Pin leur répondit qu'il n’avoit 
pañté les Alpes que pour délivrer le 
ape des véxations des Lombards; 
qu'il avoit voig À S. Pierre toutes 
°S conquêtes ; que Dieu avoit béni 
es Intentions » À fes armes; & qu'il 
CTOiroit mériter {on indignation , s’il 
MANQUOIt à fes vœux & À fa pro- 
melle. Ce fut avec une réponfe aufl 
feche, qu'il renvoya ces ambafla- 
deurs, Il S’appliqua enfüite à mettre 
Aftolphe hors d'état de lui manquer 
une {econde fois de parole, 
ns cette vie , il exigea de ce 
tince, qu’il exécutât fur le champ 
le traité de Pavie, c'eft-à-dire, qu'il 
Hivrât à {es Commuffaires l’Exarchat 
& la Pentapole : que pour les frais de 
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là guerre, il cédat Comachio, avec 
la troifiéme partie de fes tréfors Ébte'a 
que hui, & fes fuccefleurs à perpé- 
tuité, fe reconnuflent vaffaux de la 
couronne de France, & qu'ils payaf- 
fent l’ancien tribut de douze mille 
fols d’or, dontils s’étoient affranchis 
fous le regne de Clotaire Il. Quel. 
que dures que fuflent ces conditioris 
pour un fouverain, Aftolphe futcon- 
traint de s’y foumettre pour confer- 
ver le refte de fes Etats. Il hvra vingt. 
deux places à Pabbé Fulrad, com- 
miffaire de Pepin , qui en porta les 
clefs fur le tombeau de S, Pierre, 
avec la donation que faifoit ce Prince 
de tout le domaine utile de ces pla- 
ces, quoique toujours fous la fouve- 
raineté de la couronne de France, 
comme on le verra dans la fuite. 
Aftolphe avoit différé fous diffé- 
rens prétextes de livrer Ferrare, An- 
cone & Boulogne , &1l y tenoit en: 
core différens corps de troupes en 
garnifon ; &c ce Prince fier & coura- 
geux, outré de fe voir enlever “es 
conquêtes par un prêtre , attendoit 
une conjonéture favorable, & le bé- 
péfice du temps, pour rentrer dans 
Cv 
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s EE ESS PATTES 
les places qu'il avoit été forcé de E- 
Vret : mais la mort prévint l’exécu- 
tion de fes deffeins, & il fe tua à la 
chafle, d'une chute de cheval. 
Les Lombards fe partagerent für 
le choix de fon fuccefleur, Didier, 
duc de Tofcane , & un des généraux 
Aftolphe > 1e voyant à la tête de 
armée, ne crut Pas pouvoir trouvêér 
© Concurrent. Mais'les autres ducs 
€ la nation, qui avoient fans douté 
dela peine à fe faire in maître de leur 
égal, députerent À Rachie > qui s'é- 
toit retiré, comme nous l'avons dit, 
dans ls monaftere dn Mont-Caffin , 
POur conjurer ce Prince de vouloir 
bien remonter fur le trône , &t de fa- 


crifier {on amour pour la retraite aû 


falut de fes peuples, & au bien com- 
MUR de toute ja nation. ; 
achis ne parut pas éloigné de 
leur donner cette fatisfaétion : tous 
les ducs armerent en {x faveur. Di- 
dier, fürpris de fe voir un rival fi re- 
doutable, eut recours au Pape ; & il 
Rift dire, que s’il daignoit appuyer 
fes intérêts auprès du Roi de Fran- 
ce, 1] lui reflitueroit les places qui 
étoient reftées fous la domination 


PP 
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des Lombards. Ce motif détermina 
le Pape : il fe déclara hautement en, 
faveur de ce Lombard , & contre 
Rachis , auquel il fit dire, qu'ilne 
fouffriroit pas qu'il fortit du cloitre. 
Rachis, plein d’une piété fincere, re- 
nonça une feconde fois à la couron- 
ne, & s’enfevelit dans fa retraite. 
Didier fut reconnu Roi des Lom- 
bards. 

Le Pape furvêcut peu à ce grand 
événement ; il mourut vers lan 757. 
Le diacre Paul, qui étoit fon frere , 
lui faccéda dans fa dignité, & dans 
l'application à en augmenter la puif-. 
fance temporelle. Ilne fe vit pas plu- 
tôt fur la chaire de S. Pierre, qu'il 
preffa Didier de lui remettre trois 
places, dans lefquelles les Lombards 
tenoient encore garmifon. Mais ce 
Prince trouva que fes intérêts avoient 
changé avec fa fortune : il prévit les 
fuites de cette reftitution ; pour la 
couronne de Lombardie ; & fuivant 
la maxime des politiques ; 1l crut 
qu'un Prince fur le trône étoit quitte 
de tous les engagemens qu'il avoit 
pris pour y parvenir. 

Le Pape Paul s’en plaïgnit à Pe- 


vj 


. Oritinédéle Grandeur 
pin ; & lui en écrivit en des termes 
qui n'étoient pas moins preflans, que 
Ceux dont le Pape Etienne sétoit 
fervi, On y trouve par-tont de grands 
fentimens de piété, mêlés & confon- 
us avec de vives exhortations de 
faire la guerre aux Eombards, Si on 
ne {çavoit pas > Qu'il y avoit plus de 
159 ans que cette nation étoit ca- 
tholique | on Croiroit en lifant ces 
lettres qu'il sagifloit de prendre 
les armes contre des barbares & des 
infidéles, ennemis de Dieu & de la 
Véritable religion, Cependant ces 
cttres navoient Pour objet que 
S chrétiens les uns 


Purement temporel : & ce Pape, à 
exemple de fes derniers prédécef- 
USSR pe point de fcrupule 

“y attacher une obligation fpirituel- 
le, * Menacer de la colere du 
ciel & de la damnation, ceux qui ne 


fe éclareroient PAS contre les Lom- 


Mais Pepm ne fe laiffa point ébran: 
er dans cette Occafion ; {oit qu'il 
A . 
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fon Etat de faire Ja guerre aux Lom- 
bards, Ea mort de ce prince changea 
méme la difpofition des François à 
l'égard de cette nation ; & Pancien- 
ne alliance, qui étoit entre Charles. 
Martel & Luitprand fe renouvella 
entre Didier & Charlemagne, fils & 
fucceffeur de Pepin. 
Le corps entier de la monarchie 
Françoife avoit été partagé après la 
mort de Pepin entre Charles & Car- 
loman fes enfans. La méfintelligence 
fe mit bientôt entre deux freres, tous 
deux rois, & tous deux voifins. 
Carloman fe plaignoit d’avoir été 
lezé dans ce partage. Didier, atten- 
tif à ce qui fe pafloit dans la France, 
dont ilredoutoit la puiffance , fomen- 
toit adroitement ces dvifions. Il 
{çut fe rendre agréable à Carlo- 
man , qu'il fitaflurer fecrétement de 
fes troupes; de celles du duc de Ba- 
viere fon gendre . & des forces du 
duc d’Aquitane fon allié, grands 
vaflaux de la couronne de France, 
. Tout fe difpofoit à une rupture entre 
les deux freres, La reine Berthe * : 
veuve de Pepin. , touchée de la dif 
corde des rois fes enfans, entreprit 


* ou Per 
trade, 


* où Luis. 
P°Tge, 
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de les réunir, Il étoit queftion de. 
gagner Didier | dont les confeils 


mfluoient beaucoup fur l’efprit 
Carloman. . 
Le roi des Lombards avoit tro 
enfans ; un garçon appellé Adalgifes 
& deux filles. Thrafillon duc dé 
eVIETe avoit époufé l'aïnée, appe 
lée Lutberge *, La Reine Berthes 
Pour intéreflerle Lombard dans ea 
te réconciliation > forma le deffeii 
de marier fa fille Giffele ou Gillé 
Œur des deux rois François à Adal 
gufe, & de faire époufer en même 
tems à Charles fon fils aîné a c# 
dette de Didier » appellée Hermeñs 
&arde ; quoique Charles fût déja me 
Hé a [a fille d'un feigneur François” 
Rommé Himiltrade *. Mais, en € 
tEms-li , le moindre prétexte OÙ 
Yroit Là porte au divorce, qui éto 
devenu un abus prefque généra 

Tout parmi les fouverains : 


ü * Pepin, dit Mezeray , avoit marié Je 
SR > 9nne dit point à qui; peutrér 

Stoient ils que fiancés : mais ; 5, è 
AVOIENt accompli Le mariage , il faut dif 
qu'ils firent divorce;car leur mere les 0% 
Bea de prendre d'autre femmes, 


Ÿ 
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äpparemment que la reine douairiere 
de France ne crut pas que ce pre- 
mier mariage plût être un obftacle 
à un aufh grand bien que celui de 
la paix qu'elle ménageoit entre les 
princes fes enfans. 

Quoi qu'il en foit, la négociation 
fe pouffa fort avant. Le pape Etien- 
ne’ III qui veñoit de fuccéder à Paul E, 
m'en apprit lés nouvelles qu'avec 
beaucoup de douleur : il en prévit 
les conféquences , &t ce qu'ilavoit 
à craindre d’une alliance fi étroite 
‘entre les rois de France &t de Lom- 
bardie. Ce poritife en écrivit aux 
deux rois des François : il employa 
dans fa lettre divérles raifons , pour 
faire échouer cette’ négociation ; les 
unes {olides , &c tirées de Pindiflolu- 
bilité du premier mariage de Char- 
les; & les autres frivoles ; mais tou- 
tes épalement ajufées à fes intérêts, 
& dans le flyle de fes prédéceffeurs. 
I leur repréfente cette afliance com- 
me l’ouvrage du démon; & les Lom- 
bards , comme une nation imméprifa- 
ble, perfide , infetlée de la lépre , 
&t indigne d'entrer dans Palliance de 
Pilluftre & de la noble maifon de 
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France. Il ajoûtoit, en détournant 
fens de lEcriture felon fes vues, 7 
que par la loi de Dieu toute alliance 
avec, des étrangers étoit déesse 
ce qui étoit vrai {ous l’ancienne Lo à 
à l’égard du peuple Juif, & par a 
port aux nations infidelles &t 10 
lâtres , mais dont on ne pouvoit j# 
mais faire l'application à des pi 
ces, chrétiens | dont les is 
au contraire fervent à entretenir 
aix. 220 
" Mais tous ces motifs paroiffoier 
folides au Pape, pourvû qu'ils FA 
fent fervir à éloigner les princes His 
çois de cette alliance, Il finiloit £ 
lettre par les conjurer au nom Fe 
S: Pierre , & par la crainte du ju8 % 
ment de Dieu, d'obliger les tou 
bards à lui remettre inceffammens ; 
les places qu'ils retenoient encore de 
dépendances de Pexarchat : & | 
rendre cette remontrance plus € 4. 
cace , illeur mande , qu'il a.mis#4, 
lettte fur Le tombeau de S. fiers 
pendant qu'il célébroit le S. a À 
fce de la Melle ; & que c’eft 7 gi 
Prince des Apôtres qu'ils répo 


ont des droits de fon Eglife: cle 
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tout, fous peine d’anathême & de 
ämnation éternelle. 

Ces exhortations & ces prieres 
firent peu d’impreffion à-la cour de 
France. La Reine Berthe pañfa en 
Italie: & après y avoir ménagéune 
efpece d’accomodement entre le 
Pape & Didier , elle ramena en 
France la fille de ce prince, que 
Charles époufa à fon retour ; mais 
le projet du mariage du Prince 
Adalgife avec Gifele n'eut pont de 
fuite. 

En même tems que Didier s’aflu- 
roit de l'alliance de la France par le 
Mariage de fa fille, il formoit encore 
différentes intrigues , pour brouiller 
cette cour avec celle de Rome, & 
priver les Papes d’une proteétion 
dont ils tiroient toute leur grandeur. 
Le Pape avoit deux officiers qui 
partageoïent toute fa confiance , & 
rivaux par conféquent dans fa fa- 
veur. Le premier s’appelloit Chrifto- 
phe, primicier de l’Églile , & au- 
quel le Pape étoit redevable de la 
thiare, Paul Affarte , camerier de ce 
pontife , n’avoit pas moins de pou- 


voir fur fon efprit, Chriftophe & 


L 
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Serge fon fils , fe prévalant des fer 
vices qu'ils avoient rendus à Etienne 
dans fon éle@tion , gouvernoient un 
peu tropimpérieufement leur maîtres 
Ils repréféntoient inceflamment au 
Pape, qu'il devoit , à l'exemple de 
fes prédécefleurs , renouveller fes in 
ftances auprès des rois des François » 
pour obliger Didier à évacuer les 
places qu'il retenoitencore de l’exat- 
chat, Quoique le pere & le fils neuf: 
fent que de bonnes intentions , le Pa- 
pe ne laïfloit pas d’être fatigué de ces 
confeils, qu’on vouloit lui faire rece- 
Voir comme des loix. Le cameriet 
profita de cette difpofition , & prit le 
deffus de la faveur, Didier , inftruit 
€ {on crédit le mit dans fes intérêts s 
ils convinrent de fe défaire d’uf 
ennemi commun, Didier, pour pa 
venir à fes fins, fit dire au Pape» 
qu il feroit bien aife de venir vifiter 
l'églife &t les tombeaux des faints 
Apôtres, qui étoient hors de l'en 
cemnte de Rome. Etienne, prévent! 
par le Camérier, qui lui repréfenta 
que c'étoit une conjoncture favorable 
POur retirer des mains de ce prince 
par la voie de la douceur les place” 
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‘Mi étoient encore en fa puiflance , 
“épondit aux envoyés de Didier, 
que s’il venoit dansé deffein de refti- 
uer à l'Eglife ce qu'il Ii retenoit , 
feroit le bien venu. Mais le primi- 
Cier &C fon fils, perfaadés que ce 
Voyage de dévotion cachoit d’autres 
Projets, confeillerent au Pape de ne 
pas fe laïfler furprendre par ce prin- 
ce : & comme Rome alors étoit pht- 
tôt fans maître qu'en liberté, Chnif- 
tophe & fon fils, qui y avoient la 
Principale autorité , frent entrer dans 
ville différens corps de troupes, 
qu'ils tirérent desnouveaux Etats du 
ape, Le camérier de fon côté, {ous 
Prétexte de veiller à la: confervation 
de fon maître, fit prendre les armes 
4 Les partifans. ‘Tout étoit en armes 
ans Rome ; le primicier , pour dé- 
éndre l'entrée de la ville aux Lom- 
ards > & le camérier , pour s’empé- 
Cher d’être fürpris par fon ennemt, 
‘Pendant Didier arriva avec un 
COrps d'armée ; efcorte peu conve= 
hable {un pélerinage , & aun voya- 
8e de dévotion: & il demanda une 

Éntrevue au Pape. 
€ primicier n’en étoit pas d'avis: 
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il'ftce qu'ilput pour er détourner 
le Pape , mais l'avis du camérier pré: 
valut. Etienne fortit de Rome, & 
fe rendit dans lEglife de S. Pierre 
& deS. Paul : il entra en conférence 
avec le roi des Lombards , & tout 
fe pafla d’abord en des plaintes réci- 
proques. Didier témoïgna être of 
fenfé de la défiance du Pape & des 
citoyens de Rome, qui à fon ari- 
vée, avoient pris les armes. Etienn® 
€ fon côté lui reprocha Pinexéct 
ton de la parole qu'il avoit donnéé 
: {on prédéceffeur ; de reftituer les 
places de l’exarchat, Pendant qu'ils 
traitoient de leurs prétentions réci 
Proques | on vint avertir le Pape 
que Île primicier & le camérier , cha= 
cun à la tête de leur parti, étoient 
près d'en venir aux mains : que les 
PHNCIPaux citoyens de Rome sé 
torent déclarés pour le cainérier ,. fu 
ce qu'il leur avoit perfuadé que le 
Primicier , par fon attachemerit pouf 
es François empêéchoit la réunion du 
Pape avec le Lombard ; & qu'il 
ÉLOit caufe par fes mauvais confeils 
és ravages que ce prince faifoit fur 


leurs terres & dans la campagnes 


de la Cour de Rome. 69 

Tout le peuple prévenu par ces bruits 
emandoit la mort du primicier. Le 
ape rentra dans Rome, pour arrêter 
ce défordre. Chriftophe , Serge fon 
I, Dodon envoyé du roi Carlo- 
Man, avec quelques autres François 
Encore armés, furent trouver ce pon- 
tife pour lui reprocher fes liaifons 
avec le Lombard. shidd 

Ces reproches faits mal à propos 
eurent le même effet que la flatterie 
& les infinuations du camérier. Le 
Pape indigné de leur manque de ref 
pect, s’unit encore plus-étroitement 
avec Didier: ille fut trouverune fe- 
conde fois; & après avoir conféré 
enfemble , Etienne envoya dire au 
Primicier & à fon Fls, qu'il leur 
donnoit le choix de s’enfermer pour 
le refle de leurs jours dans un mo- 
naftère , ou de fe rendre inceffam- 
ment à l’Eglife de S. Pierre pour fe 
Juflifier devant lui , & devant le roi 
des Lombards, des différens crimes 
ont on les accufoit. 

Le pere & le fils refuferent d’a- 
0rdPun & l’autre parti ; maison ne 
fût pas plutôt dans Rome, que-le 

ape les avoit facrifiés an roi des 
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Lombards , que tous leurs amis les 
abandonnerent : ils tomberentmême 
entre les mains des Lombards ; com- 
me ils tâchoient de s'enfuir, Didier 
les renvoya au Pape , qui leurfit 
entendre qu'ils ne pouvoient fauvef 
leur vie qu’en prenant l’habit reli- 
gieux : il fallut qu'ils en donnaffent 
leur parole. On s’aflura d'eux ; êt le 
camérier , de concert avec le roi de 
Lombardie, craignant qu'ils ne re 
‘gagnaffent la confiance du Pape, leur 
fitcrever les yeux. Chriftophe ef 
mourut peu de jours après : fon fils 
fut cruellement:mis à mort peu de 
tems avant le décès d'Etienne ; & 1e 
camérier fit exiler tous leurs amis 6 
tous leurs partifans. 

Après cette fanglante tragédie , 1€ 
Pape & le Lombard fe féparerent 
également contens l’un de l’autre ; 
&t le Pape fr-tout , perfadé parles 
promefles & les fermens de Didiers 
que ce prince alloit Jui remettre 19” 
ceffamment les places qui dépens 
doient de l'exarchat. Il en étoit 
convaincu , qu'il écrivit en même 
tems à Charles roi des François 
à la reine Berthe fa mere en faveuf 
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de ce prince, auquel il donna dans 
Fès lettres de grandes louanges. Ce 
n'eft plus un perfide , un lépreux , 
un homme dont l'alliance & le com- 
Merce étoit abomimable , comme il 
€n avoit parlé dans fes lettres précé- 
dentes, 11 lappelle fon très-excel- 
lent fils ; il reconnoît qu’il l’a fauvé, 
8 tout le clergé de Rome , des mau- 
vais defleins du prunicier & de fon 


fils; & quec’eft à lui feul qu'il eft 


redevable de la vie. Il ajoûte que fon 
très-cher fils excellent roi des Lom- 
bards , queDieu conférve , lui a re- 
mis pleinement & entiérement tou 
tes Les Juftices de Saint Pierre. 
Cependant on ne fut pas long- 
tems en France fans recevoir de fa 


… part des lettres toutes contraires , &c 


il écrivit aux deux rois des François, 
qu'il les conjuroit de commander au 
toi des Lombards , de reflituer in- 
Cefflamment les places qui apparte- 
notent à l’Eglife Romaine. Cette 
Variété de conduite étoit fondée fur 
ce que Didier fe flattant d’avoir 
brouillé Le Pape avec la cour de Fran- 
€ ; par la maniere dont ilavoit traité 
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le primicier & fon fils qui y co4 
fort attachées , il leva le mafque : ft 
fur les inftances que le Pape Jui oit 
d'exécuter la parole qu'il lui PA 
donnée dans l’Eglife de S. Pierr ! 
il lui manda qu'il étoit bien M 
que les rois des François » cs 2 
man fwr-tout , fe difpofoient à pa 
en Italie , pour venger la mo 
primicier leur créature | & qui! 
voit agi que par leurs ordres ; 24 
qu'ainfi ils ne devoient fonger à P 7. 
ent lun & l’autre, qu'à s'unir P ri 
étroitement pour défendre l’ent 
e l'Italie à ces princes. ée 
€ Pape reconnut trop tard la ie L 
qu'il avoit faite de s'être livré 4 
confeils intéreflés de ce prince: 2 
mort de ce pontife, & celle de Ca À 
Jloman*, changerent de nouveau 
face des affaires > & remirent 
François aux mains avec les Loi 
bards. Charles, quenous nommere . 
dans la fuite Charles Le Grand je 
arle-magne,s'empararades états 
* Carloman 


774. Le Pape 
évrier TA 


, re 
, mort le 4 de Décempi 
Etienne JIL, mort le 


{os 
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{on frere , & réunit fous fa domi- 
nation toute la monarchie Françoife. 

Adrien d’une noble famille de 
la ville de Rome, fuccéda en même 
tems au pape Etienné. Ce nou- 
Veau pontife, ou plus habile que fon 
prédéceffeur , ou élevé fur la Chaire 
de S. Pierre par une faéhon oppo- 
_fée, tint une conduite très-différen- 
te de celle d’Etienne: il rappella les 
partifans du primicier ; ê&t tous ceux 
que Paul Afarte, de concert avec le 
roi de Lombardie, avoit fait exiler. 

On fit enfüuitele procès au.camérier ; 
qui étant tombé depuis entre les 
mains du magiftrat de Ravenne , ex 
pia par fa mort celle de Chriftophe 
& de fon fils, qu'il avoit traités fi 


cruellement. 

Heureufement pour le pape, Pal- 
lance quiétoit alors entre Charlema- 
gne & Didier , fe rompit. Le pre- 
mier fijet de leur méfintelligence 
vint de ce que le roi des François 
avoit répudié la fille du Lombard, 
por des infrmités fecrettes qui l’em- 
péchoient d’être mere. Didier, pour 
s’envenger, donna unafyle dans fa 
cour à Hunand , duc FAR : 
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qui s’étoit révolté contre Charlema- 
gne : & il reçut en même tems dans 
les états la veuve de Carloman & fes 
enfans, qui s’y étoient réfugiés dans 
la crainte un traitement pareil à 
celui que Pepin avoit fait autrefois 
aux enfans de l’ancien Carloman fon 
frere , dont nous avons parlé. 
Le roi des Lombards, pour brouil- 
ler le pape avec le roi des François, 
lui fit offrir la reftitution des places 
de lexarchat dont il étoit toujours 
queftion ; à condition qu'il couron 
neroit les enfans de Carloman. Mais 
Adrien inftruit par l'exemple de fon 
prédécefleur, évita ce piége ; &c après 
s'être fait un mérite auprès de Char- 
lemagne du refus de couronner les 
princes {es neveux , 1l implora le fe- 
Cours de fes armes contre leur enne- 
mi commun , &c le conjura de faire 
exécuter pleinement la donation que 
le roi Pepin fon pere avoit faite au 
8. Siége, & à laquelle il avoit lui- 
même foufcrit. 
ji Pape A Le roi des François, qui vit bien 
dtien engage + 4 « nu 7 pt 
Charlemagne QUE Didier ne cherchoït qu’à exciter 
fvenirenta-une guetre civile en France, pour 


die poar ache- 
ver de renver. L'éMPpêcher de porter fes armes er 
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talie, réfolut de le prévenir, &t après er la puiffre 
ifférentes négociations qui D'EMPRES . Lone 
Point de fuccès, il mit fur pied une Se 
armée finombreufe, & un fi puiflant 
Corps de troupes , qu’on put bien ju- 
ger qu'il ne s’agiloit pas feulement 
‘dans cette guerre de faire rendre au 
S. Siége des châteaux & quelques 
places , dont le Lombard n’avoit 
encorepü fe réfoudre à retirer fes 

garmfons. 

Charlemagne à la tête des trou- 
pes, s’'avança à l'entrée des Alpes .il 
en trouva les paflages OCCUPÉS Par 
celles de Didier : on en vint pluefiurs 
fois aux mains, fans les pouvoir for- 
cer, Les François rebutés d'une dé- 
fenfe fiopiniatre, fongeoient à fe re- 
tirer, lorfqu'une terreur panique , 
Peut-être l'argent &t les émiflairés du 
Pape, firent lâcher pied aux Lom- 
bards. ls abandonnerent tout d’un 
Coup leurs enfeignes 62 un pofte 
l'avantageux. Didier, eftraine Per 
les fuyards , fut obligé de les fuivre. 

es François ne trouvant plus d’au- 

tre obftacle que la difficulté des che- 

La , pañferent les montagnes par 

iérens endroits , && entrerent dans 
Di 
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la plaine. Didier s'étant jetté dans 
Pavie, & Adalgife fon fils , avec la 
veuve de Carloman & fes enfans » 
s'étant retiré dans Verone , Charle- 
magne forma en même terms le fiége 
de ces deux places, 
Adalgife ne fit qu'une foible ré- 
fiflance, Ce prince | dans la crainte 
de tomber entre les mains des Fran- 
ÇOIs , s'enfuit à Conftantinople. Les 
abitans de Verone > 1e voyant abañ- 
donnés du fils de leur fouverain » 
OUvrirent leurs portes, & livrerent 
AUX François la veuve & les enfans 
de Carloman : on les conduifit en 
rance, L’hiftoire ne difant point 
ce qu'ils y devinrent , nous fait af- 
€Z Comprendre leur malheureux fort; 
© qu’on les rafa , ou qu’on les fit 


Mourir, 

Didier fit paroître plus de coura 
8e à la défenfe de Pavie. Il y avoit 
fait entrer une armée entiere, & ce 
qu'il avoit de meilleures troupes. 

harlemagne vit bien qu'il n’y au- 
Toit que le tems ; & la difette des vi- 
Tes, qui le rendroient maitre de cet- 
fe place. I] en fit fetrer étroitement 


toutes Les ayenues ; & pendant cette 
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éfpece de blocus, il fit le voyage de 
KOme par dévotion, & pour vifiter 
le tombeau des SS. Apôtres. Les 
Mapiftrats, & tous les corps de la 
Ville, fortirént au-devant de lui, & 
il füt reçu par le pape avec tous les 
honneurs qu’on rendoit aux patrices 
C aux exarques. 

Le pape & le roi eurent diffé 
rentes conférences au fujet de cette 
guerre , & s’urirerit étroitement. Ïl 
ne fut plus queftion des intérêts des 
empereurs de Conftantinople , quoi- 
qu'Adrien à fon-avénement au pon- 
tificat,, Les eût reconnus pour fes fou- 
VÉTAINS na 

On prétend que ce fut dans ce 
Premier voyage de Rome, que le 
Pape fit préfent au roi du code des 
Canons de l’Eglife, fuivant Pédition 
de Denis le Petit. Adrien dans la- 
dreffe qu'il lui en fit , fouhaitoit que 
ce prince fût bientôt maître de Pa- 
vie, &t qu'il achevât de conquérir 
le royaume de Lombardie, Charle- 
imagne de fon côté confirma par fes 
lettres la donation de Pepin , & 
S En retourna enfiute à fon armée, 
Les habitans de Pavie, preffés par la 

D ï 
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amine, fe fouleverent contre Didi LÉ 
&t dans une fedition ils tuerent > 
naud duc d'Aquitaine, comme Z 
boute-feu de cette guerre, & la cau : 
de la mifere qu’ils fouffroient. Le re 
des Lombards craignant qu'ils ne L 
Evraflent à Charlemagne ; CUT 


recevoir un traitement plus favoras 


ble , en ouvrant lui-même les portes 
de la ville à fon ennemi, Îl fe remit » 
lui, fa femme & fes enfans » à Ë 
difcrétion du vainqueur , qui less 

VOya en France l'an 774; &c on l’en- 

ferma dans le Monaftere de Corbie» 

où il finit fes jours. : 
Shatemagre Les. ducs & les principaux fer 
suemene  Eneurs Lombard, peurunis entF'eut? 
Aenaton que fans roi êt fans chef, fe foumirent 
Étira au pape. à harlemagne. Il fut reconnu €, 
Sotronné folemnellement pour roi 
de Lombardie. Ce prince établit dans, 
toute Fltalie 13 domination Fran- 
Goïfe. Il mit enfuite le pape en pof- 

fefMion des places qu'il revendiquoit : 
des hiforiens prétendent même ;. 
qW'il augmenta confidérablement la 
donation de Pepin, à | 

ais fi ce prince religieux étendit. 
le OMaine des papes , il fçut en mé- 
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me tems en refferrer l'autorité terra 
Porélle; dansiles jufes bornes qui 
COnviennent à des fujets qui relevent 

une puiffance fapérieure, : Nous 
AVOns vu que les deux Grégoires 
leurs fucceffeurs » fous prétexte 
e défendre l'entrée de Pitalie à 
héréfie des Iconoclaftes, s’étoient 
aits comme les chefs & les fouve- 
rains de Rome, & d'une partie de 
Italie, 

La puifflance légitimè. du fouve- 
fan fit difparoître , ou du moins 
fufpendit | cette domination naif- 
fante, Tout fe paffa depuis par les 
ordres abfolus de Charlemagne : fes 
Officiers réformoient les: jugemens- 
particuliers, que les papes rendoient 
à l'égard de leurs vaflaux; & eux 
mêmes avoient recours À là juflice 
du roi dans leurs affaires perfonnel- 
ES ;: Comme: il arriva à Pégard de 
Eeon HI. | 

Ce Pontife ayant fuccédé au pape 

drien, envoya aufh-tôt, dit Egin- 

art , : dés légats à Charlemagne , 

Pour lui porter les clefs du tombeau 

deS, Picrre ; l’étendart de la ville 

de Rome, fymbole de : fouverai- 
ui] 
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neté, & quantité de préfens. i 
gats étoient chargés de prier le La 
des François d'envoyer à Rome ee 
que feigneur de fa cour, qui reçü 
en fon nom le ferment de fidélité des: 
Romains; & rien ne prouve mieu 
la fouveraineté de ce prince , que # 
connoiffance qu’il prit de l’infulte faite 
aumême Pontife, par Pafcal & Cam 
pulus neveux de fon prédéceffeur. ° 
Ces deux citoyens Romains, cha- 
grins de fon élévation au fouveraiil 
Pontificat, formerent une comura- 
HON pour le faire périr, l’attaquerent 
*9s une proceflion, & s’efforcerent: 
de lui arracher les yeux, & de lui 
Couper la langue. Le pape fut affez 
jetEux pour échapper des mains 
e ces Meurtriers, & fe réfugia au- 
près de Charlemagne, pour lui de- 
mander fa Proteétion, & juftice con- 
1 les Romains, Ses ennemis, de 
CUr COtÉ, envoyerent vers le roi des. 
députés > Qui chargeoïent Leon de 
Plufieurs crimes. ” 
vers a Pour être inftruit de la: 
D OYa des commiffaires à 


d M. Flu 
drien., l’un 


Ces lé- 


ri les dit tous deux parens d'A. 
‘imicier, &c l’autre facellaire.. 


“ de la Con de Aome.  &% 
Rome > Qui y ramererent Le pape, & 
JU travaillerent enfuite une femaine 
ntlere À examiner les différens chefs. 
*CCufation portés contre lui, 

harlemagne fuivit de près fes en: 
VOYÉS, pafla les Mers, {e rendit à. 


ome , & s’appliqua avec beaucoup 


au pape. Il ne fe trouva ni accufa- 
teurs, ni témoins : le Pape fut recu. 
à fon ferment, & jura fur les faints 
Vangiles, que les. crimes qu'on lui 
MPutoit lui étoient inconnus, Char- 


£ pape ayant demandé leur grace, 
le fupplice fut changé en un exil ee 
Calme fut rétabli dans Rome > par 
‘autorité de ce prince & le bannifle- 

Ment des mutins.. 
€ pape & les Romains, pOur re- 
COnnoître fes bienfaits, & pour s’aflu- 
“er de fa proteétion,, réfolurent de le 
Proclamer empereur d’occident : ti: 
fe éteint en occident depuis L an 
76 ; mais qui n’ajoutoit rien à læ 
Puflance d’un prince qi poñédoit » 

Y 


8 » Origine de la G rardeur a 
non feulement Rome, le fes F 
PEmpire , mais qui étoit encoi at : 
veran de la meilleure partie J 
lie & de l'Allemagne , & de tout 
les Gaules, On prétend que ER 
pour fe venger des empereurs Se 7 
dont plufieurs papes avoïent été Hi 
traités, faifit cette occafon de fe 
tacher entierement de leur La 
Quoi qu'il en foit, ce Pontife Se 
certa certe affaire avec les premie À 
citoyens de Rome, qui furent ee 
més de voir reflufciter ce gps à 
en occident: & le jour de Noë 2 
pendant que Charlemagne étoit ge 
Péglife de S. Pierre, 1l lui mit une 
couronne d’or fur la tête & un long. 
Manteau de pourpre fur les sue: é 
ce qui fut reçu par tout le peup ée 
avec de grandes acclamations : #1 
€ Viéloire à Charles Augufle ; cor 
ronné de Dieu , grand € pacifique 
Empereur des Romains. * 

Le pape, difent nos annaliftes » 
<dora l'empereur. Cependant il y 
avoit plus d'éclat que de réalité dans 
foute cétte cérémonie ;. qui né don- 

” Cefütl'an 800 on 801:,. fi on com 
Mence l’année à Noël. | | 
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RO1t pas un pouce de terre à Charles 
Magne, Aufhi ce prince affura depuis , 
que s’il eût pù prévoir le deffein du 
Pape, il ne feroit point alléice jour- 
“1 à PEglife , quoique ce fût une 

tte très-folemnelle, Leon refpetta 
toujours Charlemagne comme fon 

Ouverain.} On ne peut rien voir de 
plus foumis ; ni de plus refpe@tueux ; "#7 
que la maniere dont il lui: écrivoit : 4. D 
& fes lettres font mention que ce ‘*” 0per. Her 
Prince envoyoit dans les états que ” 27 
le roi Pepin & lui avoient donnés au 

Siege, des officiers pour y rendre 
l jufice, & pour y faire exécuter 
es ordres, 

Tout plioit en Italie fous la puif APR eee 
fance d’un empereur aufh jufte que gne, le pape 
redoutable ; mais il ne fut pas plû- Een? 


fuccc Murs pa” 


tÔt mort. que Leon même & fes soiffenr occi- 
= & du foin 


E 
fucceffeurs ne parurent OCCUPÉS de- Padoiblir 
PUIS que du foin d’affoiblir cette au- Paurorn 
; + 2 , ja : 
torité , dont cependant ils tenoient Fo out af- 
tou ot Sdécef- fermir & auB* 
oute leur grandeur. Les_prédec menser celle 
eurs de Leon s’étoient fervis habile- qurils fe font 
Ment des armes des Lombards pour acquift: 
Affoiblir la domination des Grecs. 
S avoient depuis mis les Frangg” 
AUX mains avec les Lombards » 4" 
D v] 


A 


84 Grandeur de La Cour R, “ol 
dévenoient trop-puiffants en. Italie» 

nfn, après avoir détruit l’autorité 
des EMpereurs d’orient par les forces 
des Lombards > & Ja monarchie de 
ces: derniers Par les armes invincibles 


des François ; On Les à vûs dans [4 
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DISSERTATION 
AU SUJET E 
DE LA NOMINATION 
AUX EVECHES, 
ET AUX AUTRES 


DIGNITÉS ECCLÉSIASTIQUES: 
E N FRANCE. 


A Religion chrétienne 
nous apprend à révérer 
dans le monde deux puif- 
st fances , qui y tiennent la 
place de Dieu, pour gouverner en: 
fon nom, & par fon autorité, des 
hommes qu’elle leur. a foumis.;, la 
Puiffance. temporelle du fouverain 
Magiftrat, & la puiflance fpirituelle 

u fouverain pontife , dont on ne 
Peut entreprendre de défigner. les li-- 
Mutes:, fans les.confondre : & PEcrz 
Katn ;, dit Pierre de Marca, qui em. 
#loïe tous Le fruit de fes études à éta- 
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blirentre ces deux puiffances de af 


bornes , mérite des louanges infinie 

de tous les gens de bien. * 

Ek&on,  J. La voie de l’éleëtion ef la PI, 
Pour pare. MIETE qu’on ait tenue au commence” 
à l'épifopar, ment de PEglife , au fjet de la DE 
motion à lépifcopat. La prenmuél” 

élection dont nous avons connoiffan 

ce, fut celle de S, Mathias, élu bé 

le college des Apôtres ; pour rempli 

_MEt:4 CT Judas: 7%, Domine, qui co F 
20fE omnium , oftende quem elegél B 

Eufes, ip, €X Ris duobus unum. Eufebe, fur * 
14% rapport de Clément d'Alexandrie r 
dit que Pierre, J acques, Jean, élur ent 

Jacques  farnommé le Jufte, pouf 

evêque de Jérufalem : & le même 

iftorien rapporte en un autre STE 

TO, qu'après la mort de S. Ja” 


E S Zraque 70n abs re mihi prefatus JF 
Vidéor , iis Rormiribus Cumulariffimas la 
des deberi à Probis cordatifque viris , D 
Pacs ecclefiaflice amantibus y qui in. 1° 
sa grace laborem funm € diligentiam 
É Arr > Lt fines utriufque Jurifdinoe 

eflaflice € regie ex muru4 utrilf 


as Palefione conffituant: Pets. de Marcô 
ACord, Sacerd, &c Emper, L. I, c, 11: 


fx Evêchés d? Fance. y 
GES; les apôtres. & les difciples. 
$étantaffemblés, lui donnerent pour 
nccefleur S. Simon fils de Cléo: £ 11e XT: 
Phas, : res : 

IL. Cette conduite fut également, Les Princes 
Uniforme dans l'Eglife Grecque: & ten avoir 
dans lEglife Latine, fur-tout avant PR 
le régne du. grand Conftantin | & £ieques. 

avant que ce prince eût été-éclairé 

des lumieres de la foi: mais depuis 
que les empereurs ont été chré.. 
tiens | les affaires de PEglife , dit 

ocrate ,. commencerent à dépen 
dre de leur autorité : Ex quo” chrife 
ÉLanL cœpertuyt effe Emperatores | Ec.. 
clefie Aegotia ex illis pendere cœpe 
fUnE + &r nous voyons que leur aus. 
TOrité influa depuis dans toutes les: 
leétions auxquelles ils voulurent: 
Prendre part. 

Lévéché de Conflantinople étant 

“Gant, l’empereur Théodofe , dit. 
ç.*9ZOMene, ordonna aux Peres dur 

Premier concile tenu dans cette ca-- 
Pitale de l'Empire , de li donnerun: 
Catalogue de ceux qu’ils eftimoient 
dignes de cette grande place: fe re 

“tVant le pouvoir de nommer D 

ME celui. qui lui feroit le plus agréa- 


Lo 


Nos Roïs: 
Chrétiens de 
A Premiere 

26€ ÿ ont 
Foujours pris 
Bart, Leur 


88 De la Nomination ee US 
ble: Cm fébi 2pf£ ee at 
eleilionem refervaf[er. Un & qi 
de fa cour, appellé Neétaire  e Re 
n’étoit pas même encore bap mL 
trouva par intrigue fur ue ce 
gue : quoiqu'il y fût le de He 
fut fur lui que s'arrêta le c AS 
Pempereur , malgré la HE a 
évêques | qui RES Ar 
prince , que Neétaire n éto 7 mn 
core baptifé : In fentenria PE 
Anultis facerdotibus ie 4 
fallut cependant que le Re ne 
tier fe foumit À la volonté de l’e pure 
reur. Neëtaire fut baptifé, & en Re 
élu par le fuffrage de tous les: Fe ; L 
Pour conferver toujours la PE 
Véleétion, quoique, pour dire à “a 
té, fort inutile ; puifque Ja volo pe 
feule de l'empereur décida de 


€hoïx: Paflquam igitur, dit Sozome- 


RE, Ones cefferurt, € im THE 
FES calcul confenferunt, bapeifatt ; 


fuit, & commun: Juffragio Synodi 


declararus epifcopus. 
III. Ce ee ee hiftorien rapporte 
 8Ouvernement de PEplife Grec- 
ue par rapport aux empereurs chré- 
ÜUENS ; now Je pouvons dire auf 


res du aptême , PE 


nciles, Jes 
€S eaux falm- Papes, les E. 


; Vêques , & les 
glife des Gau- Slifes parti. 


a d 
Égénéré dans 1 
8 S’étoit BOuvernée ; 
Ut des éle@: 


‘ne Apollinaire Î> On y verra par 
ie A s’'étoit Pafté de 
® Préfence à 


* depuis que Les François fn 
fent Chrétiens > le cinquiéme conci.. 
* + . . 

PJ ver Ç hilpericus iranfmittens li- 
brum c Ë 


k PMontmn in 740 erat quaternio novus 
Tu 


“710 oflolicos. Gregor. 

RE VI. ER ee Annal. ad 
377. Ecclefi Callicana canones anti= 
RS» ia concili Calcedonenfi probati 
fieren °® Colleione antiquê contineban- 
tr, ln aime obfervabat. Petr. de Mar 
Ca de Oncord, L! ». c. FER 

Î Via. Le, 4, V, pit, 8, & VA 


29 De la Norniriation co 
le d'Orléans, tenu au milieu du fix 2 
me fiécle , déclara qu’on ne devoñ 
procéder dans les élections, que CO 
formément à la volonté du fouver GS 
Corail. Au Sed cum voluntare regia 3] HXEA À Fe 
fr Ses £onem cleri € plebis , ficut 1m An 
mond. qus canonibus tenerur [criptti » j, 
LR nana comprovinéiah 
Marc. de bus pontifex confecretur. 
RAS Quelques auteurs ont prétendu 
qu’on ne devoit entendre ces moe 
em Voluntate regia, que d’une fur #51 
ple permiflion de procéder à l'élec” | 
tion ; oude l'approbation de la pe | 
fonne élue , où au plus de tous æ 
deux enfemble. Mais il ne faut qu° 
parcourir lhifloire de Gregoir£ de 
tours, le plus ancien de nos Rif 
2ens> pour être perfuadé qu'il €” 
fouvent agi d’un ordre & d’un co 
mandement exprès de nos fouve7 
rains: & cet hiflorien | & en mêmME 
one 
D rer uvrages , que dE? 
pominations royales fuflent contié 
se de l'Eglife Gallicane F EP 
voit à Cipline eccléfiaftique. 5 
* COntraire dans fon hiftoi 


. 4% Evéchés\de F fance. 9x 
re, que de faints évêques ont temx 
leurs évêchés de Ja conceffion de nos 
%S; que plufieurs de ces faints 
Prélats ont été même. à la cour de- 
Mander cette dignité fi redoutable : 
étant appellés de Dieu même par 
* Voix du clergé & du Peuple, Saint 
tie évêque de Rhodez , ayant 
êté chaflé de {on évêché par les Vi- 
BOtS qui étoient Ariens > le roi 
hierri le fit inftaller dans celui de 
..“tmont ; & il n’eft point queftion 
sr dun fimple congé d’élire, Puifque 
Fhi Orien nous dit nettement, que , 
€ Prince commanda: Theodoricus Lib, de it. 
QUE Quinrianis inibi confhicui; € Parr. 6. +, 
IR dires; UNIL COnVocatis port- 
Uficibrs & populo,eum in cathedram 
Verne Ecclefie Levaverunt Le mé: 
Me évéché fut depuis donné à On 
ATUS par le roi Clodomir; & notre 
hi ren fe fert pareïllement du ter- 
éde Commandement: Hic, dit-il ? 
Ja ff Clodomiris regis ordinatus 
cf, t Pour faire voir que cet ordre ê& 
* -0Mmandement n’étoit fouvent ni 
Le RUE» ni fhivi de l'életion dut cler. 
8 Upeuple, Gregoire de Tours 
Rous dPprend qu'un certain Ca= 
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ton ayant été élévé fur la chaire de 
Tours par ordre exprès du prince, les 
députés du diocèfe lui déclarerent 
nettement qu’il ne devoit point fa di= 
gnité à leurs fuffrages, mais aux feuls 
ordres du toi: Non enim noftré te 
voluntate expetivimus, fed regis pre 
ceptione.En voici une nouvelle preu* 
ve, & du même fiécle, 

 Clotaire premier avoit donné lé 
vêché de Bordeaux à un prêtre ap- 
Pelé Emerius, fans qu'il eût été él 
par le peuple, ni agréé par le méÉ* 
tropolitain Léonce. Ce métropoli- 
tain, peu après, ayant appris la mort 
de Clotaire , aflembla fon concile 
provincial à Saintes, où il fit dépor 
fer Emerius. Il fit élire en {à place 
un autre prêtre appellé Héracliuss 
qui fe mit auflitôt en chemin pour {e 
rendre à la Cour, & pour y porter lé 
décret de fon éle&tion. Gregoire de 
Tours nous apprend que l'élu paf 
fant par Tours, préfenta à Eufronius 
évêque de cette ville, & célébre par 
fa fainteté, ce décret , & le pria inf 
famment de le foufcrire & de l'auto” 
rifér de fa fignature : ce que l’hom- 
me de Dieu, dit-il, refufa _hauté” 


aux Evéchés de France. 3 
Ment: Qvod vir Dei manifeftè ref: 
PU£, Preuve de l'autorité de nos TOIS, 

que cette feconde éle@ion étoit 
Mamfeftement contre lufage de PE: 
8lfe Gallicane. Auffi Charibert , fils 
€ Clotaire , auquel Héraclius s’étoit 
Préfenté, regarda cette ation comme 
“be entreprife fur l’autorité royale : 
“ exila l'élu, & condamna à une 
StOfle amende le métropolitain & 
es évêques comprovinciaux , qui 
“Yéient concouru à cette élection : 


RUdd hi epifcopum , lui fait dire, Be + Hit. 
régoire de Tours, guem regia Clo.” ** 


far yoluntas clegit , abfque 2oftro 


 dicio projecerunt. 


ñ ne voit dans ces différens paf 
fages que des marques éclatantes de 
Pautorité fouveraine de nos TOIS ; 
-* On n’en trouvera aucune > Ni dans 


Set ancien hiftorien > 1 dans nos 


tonciles des Gaules » qui fafle voir 


4 moindre oppoñition , foit de la 

Part du peuple , ou du clergé, Le 

Peuple & le clergé étoient à la 

Vétité confultés ; mais C’étoit pour 

<VOir leur témoignage & leur dépof- 

RS les mœurs & la Capacité de 
| 


* qui le prince deftinoit la di. 
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gnité vacante , & de peur que fa re- 
ligion ne fût furprife par quelque 1n- 
trigue de cour. C’eft ainfi que Clo- 
taire II. dans fon édit , par lequel il 
approuve les canons du cinquiémé 
concile de Paris, déclare, que fi 
concil Parif eft un digne fujet , per ordinatio= 
Hs SP mem principis ordinetur: Tout fe rap- 
porte toujours à l'autorité du fouve 
rain, Ce prince ajoute : V2 fi de pa” 
latio eligatur , per meritum perfonæ 
& doëtrine ordinetur : Ceft-à-dire » 
que celui que le prince nomme 
choifit dans fa cour, fera confacré, fi 
ceux qui ont droit de juger de 14 
doétrine & de fes mœurs, ne s’op” 
pofent à fa promotion. mr 
L’archevêque de Lion demanda a 
roi de lui donner pour fuccefleur le 
Yi Pat. prêtre Nizier fon neveu : Refpondil 
rex , fat voluntas Dei, € fic J4 # 
1x. regis, & populi fuffragio epif copus 
Lugdunenfis ordinatus fuit. Le ro! 
Clotaire ayant fait deffem d'élever 
Pépifcopat le faint abbé Domnolus* 
Preflolabatur,ditGregoire deTours 
rex locum in que pontificatés hon07 
rem acciperet. Le fiége d'Avigno” 
étant venu à vaquer , le roi le lui 07 


aux Evéches de France. 9 


fit: mais il le refufa à caufe de léloi- 


Mans: ÿpfum ecclefie illi ter 


gnement : 1l eut depuis l’évêché du 


deflinayit : & Gregoire de Tours 


“Joute que les miracles éclatans qu’il 
q il 


Y fit, font des témoins de fa fainteté. 

Il faudroit dépouiller tous les ou- 
Vrages du fçavant archevêque de 
“ours, fi j’entreprenois de rapporter 
C1 toutes les preuves qui sy trou- 
Vent de la nomination de nos rois 


<e la premiere race , aux évêchés 


D - 


Vacans dans l'étendue de leur domi- 
Mation: &c je dois ces remarques au 
traité qu'en a fait lilluftre & favant 
M, Talon , avocat général , & depuis 
Préfident À Mortier. J’ajouterai, pour 
fre voir quel. étoit l’ufage de ce 
fems-[À, la forme du brevet du roi, 
a lon trouve dans les Formules de 
“arculphe, fous le titre de Precep- 
FU de epifcopatu. 
_ Nirex ,Éc. quia cognovimus [ar 
île lecOrdationis Dominum N. Ec. 
Hrbis NT antiflitem evocatione diviné 
2 hac uce migrafle : de cujus fuc- 
£effore Jollicitudine congrué una 
“UM pontificibus vel proceribus nofe 
IS plenins trailantes | decrevimus 
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Éuferi viro aut venerabili N. in ipfa 
urbe pontificale in Deinomine com 
mittere dipnitatem , quem plerumque 
apud animos noftros & aitio probata 
commendat, & nobilitatis ordo [ubli- 
mat, acmorum probitas, vel manfue- 
tudinis & prudentiæ honeflas exor- 
nat. Qué re flatutä,præfentibus ordr- 
namus ut cum adunatorum caterv4 
pontificum,ad quos tamen nofire Se 
renitalis devotio fcripta pervererlt 3 
ipfum, ut ordo poftulat, benedici vef \ 
tra induftria fludeat, voluntatis nof 1 
tre deliberationem referatis oraculis \ 
publicari | atque effe&lum Domino M 

annuente fortiri , tC. 123 
J'ai cru que je ne devois pas me dif 
penfer de rapporter cetaéte, d’autant 
plus qu’il a été dreffé fous le regne de 
Clovis IL. prince rempli de piété , & 
qu’on ne peut pas foupçonner d’avoir 
établi fon autorité fur les*ruines des 
privilèges du clergé & du peuple. | 
C’eft ici une formule, c’eft-à-dires 
une atteflation en bonne forme, de 
la pratique conftante de ces fiécles 
reculés. On n’y voit pas un mot L 
droit d'élection : le roi marque feu 
lement, qu'ayant appris la mort d'u, 
Evéqué 
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évêque , il a réfolu, par l'avis des 
. Prélats & des grands de fa cour , 
C’eft-à-dire, de {on confeil , de don- 
her cet évêché à untel : 77 Dei no- 
"ne committere dignitatem. 
Le prince n'a pas plutôt fait ce 
Choix , qu'il en donne avis aux évê- 
ques de la province, auxquels il or- 
Onne ‘de procéder inceffamment 4 
 bénédidtion & à fon facre: Ipfum, 
“E Ordo poftulat , benedici veflra in- 
dufria fludear. V’oluntatis 20ftræe 
liberationem referatis oraculis pr 
licari : n'efl-ce pas dire > Comme 
Ole pratique encore aujourd’hui, Sz- 


*0t la préfente reçie > VOUS ayez à 


re publier notre edit ? 


Certainement, sil:y avoit alors 
une éleion ,; c’étoit le Roï feul qui 
$ Oit: Rege ordinante ; rege elioer- 

arlant de Pafcentius qui fuccéda à 
lEntius dans l'évêché de Paris * : 
#n Pientins epifcopus ab häc Luce 
pére et apud Parifios civiatem , 


Tentins ei fuccedir ex uflu Regis 
NOUS ei fi Jufu Reg 


Liprine @ 74 CRT 
E 


L. 6. C, re, 


“ comme dit Gregoire de Tours 3 8 Ce 390 
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Chariberti. Per confilium facerdo- 
sum € optimatum ordinavimus per 
civitates legitimos epifcopos ; € id-: 
circo confhituimus fuper eos archie- 
pifcopos Abel 6 Ardobertum. 

Nos Rois de. Le Roï Pepin nomma toujours aux : 
monde. évêchés. Charlemagne fon fils &c 
doi de don- fucceffeur en ufa toujours de même: 
ee + Néanmoins on dit que ce Monarque; 
droit a été re. déférant aux prieres du clergé , au- 
PE tant qu'on le conjeéture des termes 

‘ de l’'Ordonnance qu’on lui attribue, 

voulut & ordonna par fon capitulaï- 
re , donné à Aix-la-Chapelle en 808, w 
que lévêque fût élu par le clergé . 
& par le peuple, felon les anciens 
canons ; que celui qui feroit élu fût 
du diocèfe dont il devoit être évé- 
que ; &t qu’on n’eñt égard dans cette 
éleétion;. ni aux perfonnes, ni au* 
préfens, mais au. mérite perfonnels 
a la fcience, & à la vertu *. 1 
C'eft fur cette Ordonnance dé M 
Charlemagne, que fe fondoient paf 
ticuliérement les Canoniftes dans lé 
*W, Copitul. Aquifgran. I. c. 2. B4° 


lux Capitul. L x. pag. 376 Capituls L, 1: 
€, 78. pag: 718. # 


aux Evéchés de Frince. co 
©nziéme &t douziéme iécles ; qui 
vouloient privernos Rois du pouvoir 
Canonique de donner les évéchés: 
… Mais fi elle eft dece Monarque , 
ce que je ne crois point ) il eft:fûr, 
Où qu'il la cafla, ou que du moins 1} 
n'y déféra point : ayant continué de 
RoOmimer aux évêchés, comme il fai- 
Oit auparavant *, C’eft pour cela 


_ Que’ le pere Sirmond na point cru 
que cette Ordonnance füt de Char- 


emagne , mais feulement de Louis 


le Débonnaite fon fils-& fon fuccef 


fur +. Le pere le: Cointe a été du 


. Même fentiment ; & je ne fais au 
Sune difficulté de m'y conformer. : 


Louis le Débonnaïre fit üne Or: 


_ onnance entiérement femblable: à 


celle ‘qw'on attribue fuffement: à 
Charlemagne. Le pere’ Sirnond $ 
& M. Baluze 6 la placent fous 
l'an 816, & difent qu'elle fat-dref 
SV, Conan Ecclef: Franc. ad 
CR 822, n::43: LyRpigts subis 
TV. Sirmonid. Prefat. ad form. € for: ‘ 
L'UTA Concil. Gall. L, 2. Pr. 634. & 63 ÿ 
SV. Sirmond Concil. Gall |. PES 0 
TR CE férerd Ba- 
+ Capit. Aquifgrand. cap. à. Ba 
ET, I. FRE cennn Le Re 


Eï 
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fée au fynode ou affemblée tenue 
cette année à Aix-la-Chapelle. Le 4 
pere le Cointe fixe cette Ordon- 
nance au mois d’Août l'an 822, fur 
des raïfons três-folides * , dont l’une 
eft que jufqu’à cette année , le Roi 
avoit nommé aux évêchés > de mé- 
me que les Rois des François fes 
prédéceffeurs. RTS 
Louis le Débonnaire remit donc 
aux Eplifes le droit délire leurs évé- 
ques ; & dans la fuite, lorfqw'il plut 
à ce Monarque &r à fes fuccefleurs de 
le leur permettre , elles en uferent 
en cette maniere. Lor{qu’un évêque 
étoit mort, fon clergé députoit en 
Cour, pour prier le Roi de lui ac- 
corder la permifion d’élire un évé. 
que, L'élection faite, le Roi étoit 
prié de là confirmer. Si le Roien 
£toit content , il l'approuvoit : sil 
ne létoit pas, il la réjettoit  & il 
falloit procéder à une autre Tv 
Lorfque le Roi approuvoit l’élec. 
tion ff, 1l envoyoit des lettres paten. 
 V. Coïnr. adan. 822, N. XI. P: 594» 
Tbid, N: XLP: p. 615. © 66. 7. 
TV.Sirmond. Prefat. ad Formul.p.63$r 
Preceptum de ÆEpifcopatu, Sirmond, 
Corne. Gall, La. P: 636. 


net mi 


Dr cher 


aux Evêchés de France tox 
LE à #1: £  Ÿf ; _e 
tes à l’évêque élu » par lefquelles if 


y. 


‘UM donnoit l'évêché, & lui foumet: 


toit le- clergé & lés biens de l’évé. 
€hé ; À condition de Jui garder une 
fidélité inviolable. Le Roi ordon- 
Noit enfuite au Métropolitain de fa: 
fer cet évêque élu *, | 
_… LeRoi commettoit de plus un vif: 
teur , pour préfider à l’éle&ion CE 


Celui-ci étoit d'ordinaire un évêque 


€ la même province, qui étoit nom. 
Mé par le Métropolitain fur les or. 
dres dur. Roi +. Je ne doute point. 
Me le Roï n’envoyât auf des éco. 
“Omes. . pour avoir foin des régas 
S ou temporel de l’évéché 5 Sa 
qeflé en jouiflant péndant la va 
Fance +}, | . 
 Maisrevenons à l'élection des évés 
tes, Louis le Déborinaire , Roi des 
 +0çois & Empereur, ordontra en 
S2 qu'elle feroit libre” Mais jamais 
3 donnance ne fut plus mal gardée, 
‘Me par ce prince , qui rentra 


“bia p. 636. & 637. ; 
s; ": Hincmar. Epift. ad Carol. Cal. 
rond, Conc. Gall. ! 2. p. 638. & fegg. 
1286. *Baluz. Not. ad Capit. L 2. pag. 
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prelquaufli -tôt dans les’ anciens 
droits de fa couronne , &t'les fit 
valoir lorfqw'il le jugea à propos. 
C’eft ce que prouve d’une maniere 
démonftrative la requête du fixiéme 
. Concile * de Paris à Louis le Débon- 
naire , & à Lothaire fon fils, Rois 
des François & Empereurs. » Nous 
>» erÉfole votre Grandeur ,: & 
» nous la fupplions | difent les peres 
» du Concile , d'apporter un très- 
# grand foin pour donner à lEglie 
# de bons pañteurs : car fi vous ne 
#le faites pas, le ‘clergé perdra fa 
» dignité ;°la rehgion chrétienne en 
» fouffrira beaucoup ; 8 nos ames 
* feront en danger de leur:falut, L 
» Îterum monendo Magnitudini 
» veftræ fuppliciter fugcerimus ut 
» deinceps in bonis paftoribus , rec 
» toribufque , in Ecclefis conftituen- 
» dis magnum ftudium atque foler- 
» tiffimam adhibeatis curam : quia fi 
» aliter fatum fuerit, animis veftris» 
* quod non optamus periculum ge- 
* nerabitur. à 
. Sile. Roi & Empereur Louis le 
* Conc. Paris. PI. I. 3. Ce. ho. Sirmond 
Conc, Gall, L, 3. p. sa. AS 
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Débonnaïre n’avoit pas repris le 
9 de pourvoir aux évêchés, après 
avoir cédé aux Eglifes en 822, 
Gauroit été en vain & à contre- 
tems | que le Concile affemblé à 
aris le 6e, jour de Juin de l’année 
29 l’auroit fupplié d’avoir un foin 
tout particulier de donner de bons 
ÉVêques aux Eglifes de fes Etats ; 
& qu'il lui auroit fait envifager le 
. Péril où il expofoit fon ame, en fai- 
fant d’indignes choix. Cette feule 
Priére des peres du fixiéme Concile 
© Paris démontre que.& Louis le 
ébonnaire rendit aux Eglifes la li- 
berté des éle@tions en 822 > il da 
“eur Ôta prefqu'aufi-tôt ; & qu'il 
toit 7 ans après en pleine pofleflion 
€ nommer aux évêchés | comme 
avoient fait le grand Clovis, &tous 
&s Rois François fes prédéceffeurs. 
_ Louis le Débonnaire , Roi des 
françois & Empereur, continua de 
ROmmer aux évêchés ; & comme 
Pparemment fon choix ne tomboit 
Pas toujours fur des fujets qu’on 
Crût dignes de l’épifcopat , le {e- 
Fond Concile d’Aix-la-Chapelle, qui 
E ui} 
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commença le 6e. jour de Février de. 
Pannée 836, renouvella la'même . 
priére à ce Mônarque, & à Lothare 
{on fils *, ds 

Ces deux Conciles ne pouvoient | 
pas dire d’une maniere plus formelle, 
que les Rois étoient en pofleffion de 
PoOurvoir aux évéchés > & qu'ils le 
fafoient ; que par conféquent POr- … 
donnance faite en 82 par Louis le 

ebonnaire, avoit été caflée parce 

@arque, ou du moins n’étoit pas ‘14 
Obfervée, La priere de ces deux Con- 
ciles, Compolés de prélats de toutes 
les provinces de la Monarchie Fran- 
core, n'infinué .que trop que The- 
8an, Chorévêque de Treves, qui vi- 
Voit alors, a eu raifon de fe plaindre 
que Louis le Débonnaire avoit élevé 
à l'épifcopat bien des perfonnes qui 
€n étoient indignes S. eE 

Louis le Débonnaire décéda le 20°, 
jour de Juin de l’année 840, laiffant 


” Conf. Aquiferan. IL. Lib, 3: C9 

Sirmond. Conc. Gall. T. IT. p. 591. 

Addit. 3. ad Capitul, cap. 2, p. 1149 

S Thegan. de Gefl. Lud, Pii Imper- 
+ 20, €, 44. Gc. 4 
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trois fils, Lothaire » Louis le Ger- 
 Manique, & Charles Je Chauve *, 

avoit fait plufeurs partages de la 
Onarchie entre ces trois Princes. 
€ dernier partage étoit de l’année 
38 . Lothaire, qui avoit juré de 
S'y tenir , changea de deffein, & 
téfolut d’être le feul Monarque des 
-Tançois. Les deux Princes fes fre 
SS. voulant chacun leur part de la 
onarchie, prirent les armes contre 
ui. Ce différend donna lieu à une 
BUerre civile, qui eut des füites très- 
fâcheufes ++, Elle finit par un traité 
5°.Pax conclu au mois d'Août de 
année 843, & dont le principal 
article fut le partage de la Monarchie. 
L’Eplife de la Monarchie Fran. 
Çoife {ouffrit extraordinairement de 
Sette guerre civile ; & entr'autres dé- 
ordres, plufieurs fiéges épifcopaux 
ÉMeurerent vacans quelques années. 
(14 Afiron. Vit. Lud, Pii. Annal, Ber- 
tn, Metenf. 6 Fuldenf: ad an. 840. 
Î Afiron. Vit. Lud. P. Ann. Bertin, 
838 


2 an. è 
FT Nichard. Hifi. L. 2. Annal. Bertin, 
Sn / Full Éc.Rheginad.an 840,84x. 
# 843. € 844. | : 
Ev 
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Ces longues vacances porrerent les. 
péres du Concile où Synode tenu à 
Thionville a mois d'Oftobre de lan- 
née 844, à fupplier Lothairel, Louis 
le Germanique, & Charles le Chau- 
ve ; dé les remplir, de donner. des 
évêques à ces fiéges vacans, de faire 
énforte que [a nommation qu'ils en 
feront foit exemte de fimonie, &c 
foit conformé aux famts Canons ; 
afin que les peuples à qui ces évé- 
ques auront été donnés, reconnoif- 
fent que les évêques font donnés de 
Dieu; lorfqu'ils font: nommés par 
les Roïs fuivant ce que prelcrivent 
les Cänôns “1° - FE 
La priere & la déclaration du Sy- 
node de Thionville, compofé d’é- 
vêques de toutes les pattes de l& 
Monarchie Francoïle, c’eft-à-dire ; 
de France, d'Allemagne, & d'ita 
lie prouve d’une maniere très-évi 
dente, que les Rois de France, fils 
& fucceffeurs de Louis le Débonnat 
ré, nommoient de plein droit aux 
* Capitul. Carol. Calv. rt. 2: €. 2 

Baluz. Capir. Regst. 2. p. 9 Sirmonde 
. Conc, Gall, L, 3. p. 1256 13. 
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Evêchés ; & que leurs nominations 
4 . . 

Étoient Canoniques. Aufh voyons- 


nous , que les Papes eux-mêmes 


Prioient nos Rois de donner les 
évêchés, à tel ou tel. Ughellus a 
fait imprimer une lettre du Pape 
Leon IV dans laquelle ce Pontife 
füpplie Lothaire, Émperur & un des 
Rois des François, de donner lévê- 
Ché de Rieti vacant depuis fort long- 
tems à un diacre nommé Colono, 
afin qu'il puifle l’en facrer évêque, 
où que fi l'Empereur ne juge pas à 
propos de donner cet évêché à ce 
diacre , il lui donne celui de Tufcu- 
lum * qui eft auf vacant depuis un 
long terms +: 

Lothaire donna l’évêché de Rieti 
à ce diacre. Cette lettre qui eft de 
l'année 853, prouve d’une maniere 
décifive ,; que le Pape Leon IV 
Étoit perfuadé que c’étoit à nos Rois 
à nommer aux évéchés fitués dans _ 
le royaume ; &t que le fat Siége ne 


* La ville épifcopale que les Latins ap- 
Pelloient Tufculum , ayant été ruinée, a 
“êté rebâtie fous le nom de Frefcati. 

+ Ughell, Iral, Sacre L, 1: p. 108. 


Ev] 
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prétendoit rien à cette nomination, 
&t ne s’ingéroit pas même de nom- 
er aux évêchés, qui, étant vacans , 
depuis un long tems , fembloient 
exiger des Papes , ‘qu'ils euflent | 
foin de les faire remplir: les Canons 
né permettant point ces longues 
vacances. [l faut de plus remarquer, 
que les évêchés de Rieti & de Tu 
cuium font dans l’ancienne province 
eccléfiaftique de Rome ; & que le 
Pape eft leur Métropolitain immé- 
diat : ce qui devoit parter Leon IV. 
à en avoir un foin plus particulier. 
Charles le Chauve, l’un des Rois 
des François, eut en partage les pro- 
vinces du royaume de France qui 
s'étendent depuis l'Efcaut, la Meufe, 
la Saone, & le Rhône , jufqu'à l’une 
& l’autre mer, & de plus quelques 
provinces dans les Pyrénées & au-de- 
là , &t entr’autres la Catalogne entie- 
re, Il donna les évêchés * | comme 
avoient fait les Rois des François fes » 


* Capitul. Carol. Caly. rir. TOR CES 
Baluz. T. II. p. 133, Sirmond, Conc 
Gall T, III. P+ 142 
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Prédéceffeurs, Ile dit lui-même dans : 
€ plaintes qu'il fit le 14 Juillet de 

année 8 59 au Concile de Savo- 
Meres lez-T'oul contre Venilon, Ar- 
Chevêque de Sens. Charles le Chau- 
VéJouit donc du plein droit de nom- 
Mer aux Evéchés, Les peres du Con- 
SH tenu À Meaux le 17 Jour de Juin 
© l'année 845 , en étoient f con- 

. ‘Mcus, qu'ils le füpplierent de 
_ Jommerdes Évèques aux Eplifes qui 
lndroient à vaquer, le plutôt qu'il 
 froit poffible * : ce qui étoït con- 
forme à la priere que les Evêques lui 
LiOient déja faite au concile allem: 
Ca” hionville durant le mois d'Oc. 
bre de l’année précédente +. : 
c° ro1 Charles le Chauve nom- 
ant très-fouvent de plein droit, con- 
eMément à l’ancien ufage , fans 
Onfulter 1à-deffus le clergé ,nile 
qe PIE. Ainf ce monarque nomma 
Plein droit Godelfac ++, clerc 
Chapelle, à l'évêché de Châlons 


x T3 
G if SR c. 8. Sirmond, C &e 


1 Sirmond. F. fl : P+12. 6 13. 
SmondT. LIT. p. 68. 
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fur Saone Pan 848, & fa nominatiof 
eut lieu. Ilnomma en même tem 
Bernon à l'évêché d’Autun & le tira 
comme le précédent de fa chapelle * 
ce qu'on apprend de la lettre qué 
Venilon archevêque de Sens Le 
comte Gérard écrivirent par fon Of 
dre à l’archevêque de Lyon pour lu 
mander de la part de Charles 1 
Chauve de facrer cet évêque. Les 
Sainte-Marthe * difent que la nom 
nation de Bernon n'eut pas lieu nu 
Mais je ne les en crois pomt: caÿ 
Bernonne fut nommé à l'évêché 
d'Autun qu'en 848, & Alethée 
qui fut, difentls , pourvü de GS 
évêché à l’exclufion de Bernof7 
étoit évêque felon eux-mêmes dé? 
l'an 843 ; de maniere que cet Al 
thée , qui étoit évêque dès 843 » 62 
pu être mis à la place de Bernon 4 
ne fut nommé que cinq ans aprés 
De-là il ne faut pas conclure qué E | 
nomination de Charles le Chauv®, 
l'évêché d’Autun n'a pas eu Leg | 
mais au contraire, qu'Alethée a 
décedé lors de la nomination 


* Gall. Chrifian. T. IE. p. 37: 
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Bérnon , & que Bérnon lui a fuccé- 
& Il faut oblerver cependant , que 
*S nominations des rois n’avoient 
Pas toujours lieu, non parce qu'ils 
AÉtoient pas en droit de _nomimer, 
_ Ma parce qu'il étoient quelquefois 
D bris: que fe fant au rapport dé 
HE AS courtifans , il noïnmoient des 
Mes idianies 7 ec 
On examinoit ces évêques nom- 
Més ; & leur incapacité étant recon- 
 MMebar cet examen » lé métropoli- 
Bin refufoit deles facrer: & lui, les 
ques fes fuffragans , le clergé & 
Peuple dudiocéfe, s’adrefloient au 
01 pour lui demander un autre évé- 
_ 2%» Recufat metropolis Senonum, 
am juzta confüetudinem præde- 
Cllorein meorum regum Venilo- 
M, cum confenf facrorum epif- 
* COporum iplus metropolis , ad gu- 
 Berhandum comimifi. » Le 7. ca- 
Ron du concile de Valence tenu le 8 
Janvier de l’année 85; eft for- 
ME dE 
5 peres de ce concile ordonnent 
Lau tôt qu'un évêque fera décé. 
? On fuppliera le roi de permettre 
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auclergé & au peuple de P'évéché 
vacant, de procéder à uneéleétion 
canonique : que sl l’accorde, ilfaut … 
élire d’un confentement unanime dt 
clergé & du peuple, une perfonne 
de mérite dans le diocèfe, ou dansle 
voïfinage : mais que file roi envoie 
quelqu'un de fes clercs pour être 
évêque , 1l faut l’examiner avec uné 
crainte exempte de tout intérêt , {# 
more cafto, & faire cet examen fur 
vie , les mœurs , & la capacité de cé , 
clerc : examiner fi la nomination €} 
exempte de fimonie. Le concile 
de Valence déclare de plus , qué 
cetexamen doit être fait par le MES 
tropolitain &c par fes fufragans *’; © 
que fi le clerc nommé par le roi ef 
indigne de Pépifcopat , larchevêqué 
ne le doit point ordonner , mais do! 
exhorter le clergé & le peuple à 16, 
courir à la clémence du roi ; que ME 
même & fes fuffragans doivent auf 
fupplier SaMajefté , & faire dele 
mieux auprès d'elle, pour obtenh 
* Conc. Valent. cc. 7. Sirmond, T- Ille 


p.10. Hincmar. de Prædeft. c. 36 T d 
Pe 318, 39 


mens + DS «AE À 
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Qu'elle donne à cette Eglife un frjet 


digne de l’épifcopat, Hincmar traite 
Cêtte matiere aflez au long. Il {e fit 
Même des affaires très-confidérables 
“vec les rois, pour n’avoir pas voulu 
Ordonner ceux qui avoient été nom- 


. Més ou élus évêques des Eglifes 


épendantes de la métropole de 


Rheims. Car il ne faut pas fe perfua- 
“ qu'on n’examinit que ceux qui 


SVOient été nommés par le roi, puif 
1WOn examinoit de même ceux que 
clergé & le peuple avoient élus. 
LePere Sirmond nous a donné di- 
Yerfes formules decet examen *. 
JS rois nommoiïent donc auxévé- 
Chés de plein droit , comme le prou- 
Yet les actes des conciles que j'ai 
SÉS ; les nominations aux évêchés 
ee j'ai rapportées , & quantite d’au- 
tres que je pourrois alléguer, fi je 
“TOI propolé de traiter cette ma- 
Te à fond, Quelquefois les nomi- 
k “ons n’étoient pas pures & fim- 
de ; F roi défignoit un fujet pour 

u, & ordonnoit qu'il le fût. 
c "V. Formul. Antiq. ad calc, Tom, 2. 


07c S 


. mond. P: 651. & [egq. 


114 De la Nomination 1 
Cette défignation du roi avoit lieu: 
on en trouve un exemple formel aû 
fujet d'Ence, évêque de Paris. Char: 
les le Chauve le nommaévêque , &t.… 
enjoignit au clergé & au peuple de . 
Paris de l'élire: ils exécuterent les 
ordres de Sa Majefté , & cet évêque 
pañla pour un de’ ceux qui ont gols M 
verné le plus dignement Pévêché des 
cette capitale du royaume. Enéen 
avoit été grand chancelier. « Ipfe DM 
» cujus manu cor regis eft, Domini 
» Caroli menti infudit ut ejus nos re. 
> gimini commiteret , quem In divin 
> nis & humanis rebus fibi dim 
>: mulus experimentis probaffet *. 
Îl arrivoit fouvent , que le roi ? CH 
mettoit aux Eglifes d’élire leur EX 
qe , fans y prendre aucune part ; Wu 


e contentoit de confirmer ou de 
jetter Péleétion , felon : ual le} 
geoit à propos. Si les de : 
foient du droit d’élire que le roi} 
avoit laiflé, l’éledtion revenoi 
plein droit à Sa Majefté , qui por 
en nommer un autre , OU PETIMEEN 
* Sirmond. Tom. Il. p. 648. Du Ë fe 
Hifi. Ecclef. Pari. p. 417- L: 


+ 


à 
| 
| 
| 
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*ux électeurs de procéder à une nou- 
Yelle éle@ion,  " * 

…harles le Chauveétoit d’une am- 
bition démefurée ; & dans la vêûe de 
“rendre le maître des parties de la 
Monarchie Françoife | poflédées lé. 

lümement par les rois fes freres & 
fes neveux, il fe fit nn capital de s’at- 
tacher Les Bapes ; ‘& d'entretentr des 

“ons, peut-être criminelles , dans 


5 états de fes neveux, Cette atten- 


Mon ui fit négliger ce qui fe pafloit 
ans {on ro ES I favorna les 


… Kvoltes des Bretons, lescourfes des 
| Normands ; les entreprifes des Papes, 


celles de quelques évêques, qui ne 
erchoient qu'à s’acquérir de nou- 


# peux droits : &tily à même bien de 
. ‘PParence , & on ena quelques 


Hlves , que ce monarque favorifx 
A: même indireétement Les entre-. 
Prifes de ka cour de Rome. 

ne 2eft cofivaincu que les Papes 
2° Sétoient nullement mêlés des 


| de ons des évêques ou archevé- 


- Qu royaume, avant le régne de 


} 


“larles le Chauve, I n’y a perfonne 
A ne fçache que faint Boniface 
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archevêque de Mayence étoit Légat, 
du Saint Siége dès l’an 722. Néans 
moins ; lorfque Carloman , maire dû 
Palais d'Anfrafe , voulut, pourvoif 
aux archevêchés & évêchés vacans 
depuis plufieurs années , il affembla 
un fynode aû mois de May de l'an 
742 , auquel Boniface aflifta. Carlo: 


dé € 


» vitates epifcopos , & conftitus 


* Carloman. Capitul. L. C. 1. Bal 
Capir. 15 VE pe 145. ï #4 p 


a 
VS fe. DES OR TS SOS RSS LIT TT NE 
LT pe den A 


7 Ce 
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-?MUS füuper eos archiepifcopum 


% Bonifacium quieft miflus S. Petri, 


D Cette décliron du prince Carlo- 


Man, maire du palais d’Auftrafe, 


Mbua que de fes confeils à cesnomi. 
Datiüns darchevéques & évêques. 

Ut les auteurs de la vie de ce Lé- 
at nous aflurent-ils qu'il ne fit en 
te occafion que prier le prince 
Carloman de donner des évêques 
= Églifes vacantes Nous ne voyons 
“En fous les régnes de Pepin, de 
harlemagne , & de Louis le Dé- 

Maire , qui nous fafle connoître 
j E les Papes fe {oient mêlés de lé- 
“ion des évêques autrement qu’en 
Püant ue tel ou tel fût él. Mais 
El obferve que le Pape Serge IL pro. 
‘ant des guerres civiles furvenues 
Le R monarchie, entre les Rois 
n'Maire, Louis le Germanique , & 
"Marles Le Chauve , après le décès 
PF. Ouis Le Débonnnaire roi des 
im Ois > leur pere., ou cédant aux 
MPrtunités de Dreux * évêque de 
55; flls naturel de Charlemagne, 
À * Fleury l'appelle Drogon, 
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le fit Légat dans les Gaules , & li 
attribua des pouvoirs, dont on né 
voyoit pas d'exemples dans PEglif 
Gallicane ; & entre autres celuid'e 
xaminer les évêques & les abbé? ; 
élus : ce qui arriva l'an 833... 

: Ces pouvoirs extraordinaires 4 ‘à 
cordés par le Pape à fon Lépat, dé 
plurent aux évêques de la monarchiéin 
Plufieurs d’entreux , aflemblés €h 
fynode in Veone palatio* , mêm£ | 
année 844, ne voulurent refufer » DA 
recevoir l'évêque de Dreux pour Le M 
gat( ou Vicaire Apoñtolique dan. 
toutes les provinces. au-deçà des” F 

es ): ils fe contenterent de déc 
rer qu'il falloit remettre la difcufho? 
de cette affaire à un concile plus nOÏ 


breux, & compolé des prélats se 


* Sirmond. Conc. Gall Tom. IL. P CA à 
€ 10. Monfieur Fleury appelle ce ne (. 
de le Concile que Charles fit +enif oi 
Décembre 844. à Verneuil fur Oyle: Li 
crois qu'il faut mettre , 22 P alario Vi ji 
ais : & reconnoître que ce fut le, 2: C | 
cile de Vernon. En effet , l’auteur AIS 
differtatiôn cite en cet endroit, 4 fl. | 
Vernenfe IL :c:-11. "Sirmond. “L: Le 
p.21. Capitul: Carol. T. LILS-CE ECS 
lug. Cap. Reg. Franc. T. IL. p: 18: 
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Gaules & de la Germanie. Enfin 
“ette légation tomba ; Dreux. ou 

fogon , évêque de Mets | n’en 
SYant point jou , & s’en étant mé- 
me défifté, | Ç 
., Les Papes n’en demeurerent pas 
4 Nicolas [ fürnommé le Grand ; 
. Qi vouloit rendre l'autorité des Pa 
PEs plus grande qu’elle n’avoit ja- 
Mais été, s’avifa de troubler le roi 
Othaire le Jeune dans l'affaire de fon 
Ivorce &t de fon mariage avec Val- 
rade, dans le tems qu’il laifloit 
Agir Je prince Louis le Bégue de la 
Maniere qu'il foubaitoit, dans un di: 
… Y0re, où il y avoit infiniment plus 
_ Aredire qu’à celui de Lothaire, 
,. Ce pape, qui, corne difent les 
hiforiens de ce tems-là * , comtman- 
s0it aux rois &t aux princes , comme 
Slavoit été le maître du monde , & 
On accufoit de Le croire & de fe 
Teparder comme l'empereur de la 
Wérre | & de renverfer Les loix & les 
Canons > commença de s’attribuer 


LU TP PP ; Lis ad an. 868. p. 


99* 
FES Metenf. ad an. 858. Chefn. Tom. 
Z. P: 310, 
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l'éleétion aux évêchés * : ne le fit 
pas ouvertement dans les royaumes 
de Charles le Chauve , & de Lois 
le Germanique ; mais il le fit avec 
autorité dans celui de Lothaire II, où 


il fçavoit bien que fon pouvoir étoit 


redoutable. 

Ce prince ayant donné l'évêché 
de Cambray à Hilduin , Hincma 
archevêque de Rheims , métropoli= 
tin de Cambray, refufa de le facrer; 


à caufe quil le trouvoit indigne de 


Fépifcopat. Mais , comme Cam 


bray étoit dans le royaumr de Lor 


raine , les évêques de ce royaume 
foutenoient Hilduin, 8cempéchoient 
qu’on ne mit un autre évêque à 
place. Hinemar sen plaignit au 
Pape. Nicolas écrivit aufi-tôt au* 
évêques de Lorraine , pour leur 
ordonner d’exhorter le roi Lothaïr® 
à chafler Hilduin de l'évêché 06 
Cambray , à permettre une élec 
tion libre à 'Eglife de ce diocèfe T 


* Ann. Bertin. ad ann. 863. Chefr 


Tome III. p.218. é 220. I 
TMWicol, Epift. 29. Sirmond, Tor: [10 
P: 221, 


j 
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Hules Mmenaça d’excommunication , 
EN cas qu'ils y manquañlenr, Ce pape Nicel, 
IMpérieux & ENtréprenant , écrivit Ÿ* 20 


ar ce fujer d'une maniére très-dure ? *?£ 
AU roi Lothaire; & le menaça de 
 l'Excommunier, s'il ne chafloit Hil- 
Quin. I] enjoignit de même à Hil- ; 
. Suin de renoncer l'évêché de Caru- Epif. 


lay ,& de rendre les revenus qu'ilen ;r. ?. 
avoit reçus , Excepré ce qu’on Juge- 223. 
D OI lui avoir été abfolument nécef. 
_ “aire pout fa nourriture > & pour fon 
1  Cntretien. x Nicolasfit plus; il vou 
P'thie informer pour favoir par la 
| | fute de qui l’églife de Cambray 
voit vaqué durant dix mois , une fi 
_ ©gue vacance étant contraire aux 
anOns, Le” 
| Le pape Nicolas I. dépofa Gon- 
| thier archevêque de Cologne , & ou 
De baud +: archevêque de Treves , Teut- 
AU Concile tenu à Rome , en 863. + Baud- 
*POnthier refufa de déférer au decret 

6 {a dépoftion $ & foutint qu’elle 


* Hinemar. Epi/. LYT;: 2. p, 244, 
APE Rom, C, 3, p.127. Ann, Bertin zA 
‘ an, 86; 


ce, Be do. 864. An Met. an, 966. 
all, Chrif, T, 1, p. 258, ago. -: * 


E 
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éroicinjufte. Lothaire IL. défaprouivæ 
de même la dépofition de Gonthiér». 
& ne vouloit pas encore quatre ans. 
Sir-après ; qu'on élüt un autre arche 
ue vèque pour lui. fuccéder. Enfin le 
rs cd PIRS ne pouvant Vaincre cette OP” 
540 polition, ni par fes priéres , ni pal N 
: fes menaces, eur recours à Char 
rpr. tes le Chauve , & le fupplia de faire 
Cor. lire un évèque à fa place de: Gon 
Gen. t. thier, « D 
Sp250. : Il fut obéï, & Charles donna les 
mainsà une entreprife ; qui eut 06$ É 
fuites fâcheufes fous le régne de fes 
fuccefleurs.. H eft vrai qu'il en avoit. 
été puni d'avance , par les chagrin 
2 ce pape lui avoit donnés fur lai M 
aire de Roralde , * dépofé de l'évEn 
* OT ché de Soiffons , & qu'il rétablit con 

acheter OMR DREER ES PE" is F 
tre l'autorité des canons , & contfé 
les. droits de lEglife Gallicane : C6 
queje remarqueral ailleurs. 2 
Le pape Nicolas I: commenga 
done à fe mêler de. l'élection: dés 
évèques de l'Eglife Gallicane ; 8e Su? 
foutenu.; ème parle roi Charles1€ 
Chauve; ‘dans cetre entreprife fi cons 
craire aux Jiberrésde la couronne 7" 
aux droitsde:l'Églife de France». 


2 
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Charles décéda le 6. jour d'Octo- 

Ie de l’ahnée 877. & eur pour fuc- 
Cefleur le roi Louis IL. furnommé 
€ Begue fon fils , qui ne régna qu'un 
nn: fix mois, & quatre jours , 
Étant décédé le ro d'Avril de l’année 
877. * Le peu de durée de fon re- 
80e n’a pas laiflé à Louis le tems 


_‘ exercer les droits de fa couronne , 


Au fujer de la nomination aux Eve. 
Chés f. 


Louis le Begue eut pour fuccefleurs 


Ss fils , Louis & Carloman, qui 
Étoient encore mineurs ,. & dont le 
“gne fut troublé par les revoltes 
“ leurs fujers ; en. particulier , par 
Celle de Bofon , duc ou gouverneur 

€ Provence; par l'ambition de Louis 


. © Françonie leur coulin , qui. vou- 


Oit [es dépouiller de leur couronne ; 
Clin par les courfes des Normands, 


TU faifoienc dans le royaume des 


Cfordres affreux. 
Hincmar archevèque de Rheims , 
Qi avoir bien eu le front d'inventer 


ÿ * An. Bert, An. 877. Du Chefnit. 3. pag. 
52 | | 


Ÿ An, Bert. An 879. p. 268. 
F2 
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la damnation de Charles Martel , & 
de la publier au fynode d’Attigny 
en Novembre de l’année 858. com- 
meune vérité de fair *; cela pour, 
intimider les rois, & les porter à 
faire ce que les évèques voudroient 
leur confeiller ; ofa bien encore pro- 
fiter de la minorité des rois Louis & 
Carloman, pour donner atteinte à 
leurs droits légitimes de pourvoir aux 
évêchés f. 

Eude ou Odon, évèque de Beau- 
vais , érant décedé , le roi Louis III: 

rit au clergé & au peuple de 
Beauvais de fe choifir un évêque. 
Ils en élurent un, qu'Hincmäar ar- 
chevèque de Rheims refufa de fa- 
crer , à caufe de fon incapacité. Ils 
en élurenr encore deux que cet ar- 


* L'Auteur fe trompe :le Concile d'Atti- 
guy ne fut tenu qu'au mois de May 870: 
Î] a voulu parler d'une affemblée d'évèques 
tenue à Quiercy , d'où ils écrivirent au rot 
Louis le Germanique, lorfqu'il entra €l 
France en Novembre 85 8.On attribue cetté 
ettre à Hinçmar, archevêque de Rheims” … 


4 Capit. Car, Calv. C. 7. Catit. T. 1: Pe 
ro8. Sirmond, T. 3. p. 122, Coint. AMP 
Eccle]. an, 743: © 744: 


aux Evéchés de France. 12% 
évêque rejerta l’un après l’autre! 
Pour Ja même raifon , ou parce qu'il 
ÿ en vouloit mettre un de fa main. 
2 ne voulut pas même confentir 
qu'Odoacre ; que le roi Louis III. 
éfigna enfuite pour être évêque de 
auvais , parvint à cet évêché : & 
1! fourint que c'éroit aux évêques à 
lire leur confrere ; que les rois de- 
Voient feulement donner l’admini{- 
ation du temporel à l'évêque qu'ils 
Auroient élû , & envoyer leurs or- 
.9res au Métropolirain pour le faire 
fcrer. 11 déclare de plus dans la 
éttre , que Charlemagne & Louis le 
ébonnaire n’avoient point agi au- 
Témenc , & qu'ils avoient ordonné 
ue conformément aux canons, les 
évêques devoienc être élus par le 
Cleroé & par le peuple, * 
Ce que j'ai rapporté ci- deflüs : 
.… Prouve démonftrativement qu'Hinc- 
Mar n'éroit point fincére : car on ne 
.* Perfuade point qu’il ne fût fore 
(nliruit des Canons , des ufages de 
l'Eplife Gallicane, & de l’hiftoire de 


" * Hinemar. Ep.12.T. 2. p.188. cc, An- 
4: de Beau. par Lomvet, T. 2, p. 163. der 
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nos rois, qui étoient auffi les fiense 


Qn voit par-là, que ce prélat , quoiss 
que d’une profonde érudirion ; ajuf- 
roit fa fcience à fes préjugés, comme … 
lorfqu’ilavoir publié l'hiftoireifabu= 


leufe de la damnation de Charles 
Martel , pour détourner les :princes 
de toucher aux biens de l’Eglife. 


La lettre dans laquelle Hincmaf 


étale fes fentimens , fut écrite en 
881. peu après un fynode, auquel 
le même Hincmar préfida, &c dans 
lequel lui &c les évèques s’ingéreren 
de donner des leçons au Roi Louis» 
& à fes miniftres. * | 
Hincmar ; non content de cet ats 


tentat , avoitbien ofé facrer Hetil® 
lon pour l'évêché de Noyon ; À 


Vinfçù du roi, contre un droit qu'il 
reconnoiffoit autentique , COMME ” 
paroît par la lertre que je viens dé 
citer. Il foutint à cetre occafion: À 
tâcha de faire voir que les évèqué® 
ne devoient pas être tirés du palais 
des rois, mais .de l'Eglife à laquel 
le ils devoient préfider : que qua? 

il s’agiffoit de facrer un évèque où 


* Sirmond, T, 3, pag. 5024 feat 
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ne devoir point avoir égard à la re- 
<ommandarion des rois, nt des 
Stands de a cour, mais feulement 
à l'éleion du clergé & du peuple, 
Au jugement que le métropolitain 
avoit fair de certe élection , & de 
* Mérite desélüs , & au confenrement 
du roi. * Hincmar h'avoit pas néant 
Moins demandé ce conféntément >, 
Qu'il reconnoifloit ètre néceffaire ,, 
Somme il paroït évidemment , noh 
Culement par cet aveu, mais par 

autres femblables tirés de fes ou 
Yrapes : &en particulier , dans les 
Confeils qu'il -donnoït au roi Louis 
si IT, pour bien gouverner fon royan 
ME ; il difoit que l’évêque doit être 

ER , du conmfentément du roi > pat 
€ clergé & parle peuple. +} 
Je pourrois refuter_ par un grand 
Rombre d'exemples & de decrets , 
© qu'Hincmar ofe avancer, qu'on 
GE doit point tirer les évèques du 
P alais , Ë le’concile ‘tenu à Valen: 


* Flodoari Hip. Rbem L. 3. fol 273. ex 
| e : . L, 3.04, 273. ex 
edit, Sirmond, if + 3 f J 


Hinem Ep. IF 2. D: 218. 
: F ñ 


128 : Déela Nomination 4 
ce de fon terns , ne faifoir voir le 
contraire.. J'ai rapporté ci-deffus le 
canon de ce concile. Hincmar agit 
donc contre le droit des rois, & 
contre les canons , lorfqu'il facræ 


Hetillon évèque de Noyon, fans. 
avoir eu le: confentement ou l’ordre. 
du roi, fur l'élection & fur le facrér 


de ce prélar. Ce fut pour cela qu'on. 
dir de lui des chofes qu'on n'auroif 
pas mêmé dù dire d’un évêque , &. 


qu’on le regarda comme coupable. * 


Ce procédé de Hincmar fait, voif 


qu'il étoir de ceux qui ne chef 


choient qu’à empieter fur l'autorité, 


des rois , & les priver du Droit. dé 
donner les évêchés : droit. dont ils 
_ jouifloient prefque fans trouble, der 
puis le grand Clovis. | 

Les fentimens de ce prélat éroient 
fi peu conformes aux canons & <; 


l'ufage ) qu'ils ne furent pas fuivisr 


Les autres év ques demeurerent Et 
fuadés, que nos rois étoienr les feu 


qui pouvoient & devoient donnéf 


les évêchés de leur royaume: ; 


* Flodoard. L. 3. C. 25. fol. 276: Gal} 
Chrifi.T. 3.p. 813. ” 
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fut la force de ce droit autentique , 
& fondé fur les canons , qui porta 
*$ peres du concile tenu à Mayence 
€ 888. à renouveller le decret fait 
EN 829, par le fixieme concile de 
atis , & confirmé en 836. par celui 


> 


d Aix-[a-Chapelle, * Cé decrerpor- 
Toit que les rois feroienr fuppliés de 
Onner de bons évèques. à l’églife; 
afin que le clerpé fe maintint dans 
7à dignité , que la religion fe con- 
ferväc dans fa pureré , & que les 
Tols ne s'expofaflent point au péril 
8 perdre leurs ames. | 
Rien ne prouve mieux la folidité 
dù} droit de: noë, rois touchant la 
Onarion des évêchés , que des bul-. 
fs de Jean X. Avant que de parler 
ces bulles, il faut obferver qu'E- 
lenne évêque de Liege , Ÿ étant dé- 
eedé vers l'an 920. le roi Charles le 
IMple donna cet évêché à Richer, 
abbé de Stablo, & de Prum. $ Le 


* Cone. Mogunt. c. 3. addit. ad 3, capir. 
à à Baluz. capitul, 1. 
C'eft Ie même que les hiftoriens appel. 
lent l'évêché de Tonga FE 
none © font les abbayes connues fous les 
SMS de Stavelo & de Prum. 
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peuple & le clergé de Liege » GH 
avoient accepté Richer , changeten£ 
de fenriment; & favorifés par Gifel- 


bert * duc de Lorraine , ils n'eurent 


point d'égard à cette nomination » &€ 
élurent un clerc , nommé Hilduin » 
pour évèque. Gifelbert fix plus ; il 


menaça Herman archevèque de Cor” 


Jogne, deletuer , s’'ilne facroit Hik-. 


duin. Herman le facra donc ; 


ñ 


Hilduin prit poffeffion de l'évêché: 
Charles en porta fes plaintes au papé 


Jean X. lequel en connoiffant la JUS, 


tice , déclara par une de fes bulles» 
‘que par une ancienne coutume, il n 6° 


toit permis à qui que ce fût, de don’, 


ner à un clerc un évéché dans 


royaume de France , qu'au roi feulr 


DT Hd 
qui tenoit fon fceptre de Dieu mèêiné 


» Cùm prifca confuetudo vipe ns 


» qualitet nullus alicui clerico épi 
» copatum conferre debeat » ni 

» rex, cui divinitüs fceptra € 
» funt « Ÿ. Le pape enjoignit pa 


TK 


ollaté 


D 1 vÈqUE 
même bulle à Herman archevegu”. 


fs 
* Mr. Fleuri dit , Guillebert qui Je ? ni 
temdoit feuverain de Lorraine. ' 


À Sirmond Concil Gall, +. 34?" 376 
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le Cologne , de fe rendre à Rome 
Pour répondre fur fa conduite en 
_ tte occafñon % & d’y venir, fi cela 
fe pouvoit , avec Richer & Hilduin ; 
afin que fa Sainceté pût connoître la 
Vérité à fond , & terminer cette af 
faire, 
Jean X. envoya en même rems 
Une autre bulle au roi , dans laquel- 
€ il déclaroit que l'ancienne cou : 
tume , & l’excellence du royaume de 
‘rance , avoit établi que perfonné 
n'y devoit.ordonner un évêque , fi ce 
Nétoit par Fordre précis du roi 
_» De hoc verd quod Gifelbertus con- 75,4 y. 
” tra veftra Regna inutilicer geflit ; 577. 
 valdè doluimus ; ed qudd prifca 
 ® confuetudo & regnt nobilitas: 
» cenfuit ut nullus epifcopum. or- 
 # dinare debuiffet abfque regis juf- 
_* fione. « Ces deux bulles données: 
 ®h 921. prouvent démonftrative- 
Ment, que nos rois étoient encore 
En pofleflion de donner feuls les éve- 
chés du royaume ; qu'on ne pouvoit 
acrér un évêque , fi leurs majeftés 
NE l’avoient ordonné ; & que cetre 
Poffeffion étoit établie fur une cou- 
très-ancienne. Le pape pouvoir 
F& 
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ajouter que cette coûtume étoic fon” 
dée fur les canons ; puifque , comme 
je l'ai obfervé fur un fait pañlé en 
$54 perfonne ne parvenoit canoni=! 
er à l'évêché, que par le dôn 
y roi. A 
Ce ne fut pas feulement par fes 
bulles, que Jean X. prouva les droits 
de la couronne de nos rois , touchant 
le don des évèchés : il le prouva en 
core par fon jugement ; ayant main= 
tenu Richer dans l’évèché de Liege» M 
que Charles lui avoit donné, & en, 
ayant chaffé Hilduin, qui fut regardé 
commeunintrus, quoiqu'il eut été 
él par le clergé & par le peuples 
que fon élection eût été confirmée \ 
par Gifelbert duc de Lorraine , &e, 
qu’ileûtété facré par Herman arche= 
vêque de Cologne , dont l’évêque de 
Liege eft fuffraganr. 4 
Les rois fuccefleurs de Charles 
le fimple, demeurerent en poffeflions, 
de donner les évèchés, autant qué 
le put permettre l'état de la monarïz 
chie. Cer érat étoir alors affreux ? 
chacun des ducs & des comtes s'en 
érant fait des propres , agtant qu'ils 
J'avoient pà ; & y ayant ufurpé pars 
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UC des droits régaliens , ou les ayant 
Iéçus du roi pour les tenir en fief 
€ la couronne. Par ces moyens, les 
nes reçurent ou ufurperent lé droit 
€ donner les Evêchés , & les don= 
®erent dans l'étendue de leurs pro-, 
_ Mnces. Mais comme par un principe 
| Aurral & inconteftable du droit des 
fs , le feigneur poflede par fon vaf_ 
al; ce que ce même vaffal tient de 
M; onne peut nier que les rois 
 ayent donné les évêchés, qui ont 
Sté donnés par leurs vaflaux; puif- 
J'ils ne renoient que de leurs Ma- 
Iéftés le droit de ces donations. 
Sans entrer dans le détail de tous. Nos rois de 
SS évêchés donnés par les rois de la pce 


Éconde race , fuccefleurs de Charles core. joui du 
€fimple , je pañe au regne de Huy.“ denom 
%es-Caper ; & j'obferve qu'Adal-chés. Mais les 
er À he: 1 papes,les évê- 
F0n, archevêque de Rheims , LANGUES: & au 


Ft à décéder , défigna Gerbert Rogers on come 


Y'! fuccéder , ce qui arriva en gg8. mené à les 


uoique cette défignation necette paiñble 
| _ jouiffance. 


% Gerbert. epaff, 1$0 eœ 152, Chafn. LA 2e 


k® 24 
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fur point conforme aux canons , efle 


fat légitimée , pour ainli dire ; 104 
clergé & le peuple de Rheïms ayant 


enfuite élù Gerbert pour leur évêque 
Cependant Hugues donna cet arche- 


“vêché en 989. à Arnoul, légitimé: 
de France , fils du roi Lothaire, & 


le lui donna graris, comme fa Ma: 
jefté l'affure dans la lertre qu'elle 
écrivit fur ce fujet au pape Jean XV: 
* Après cette nomination , Hugues 
enjoignit au clergé & au peuple de 


Rheims de l’élire , c'eft à dire de le 


recevoir Ÿ : ce qu'ils firent fans bar 
lancer. 10 
Le roi Hugues-Capet donna auf 


en 993. l'évêché du Puy à Guÿ 
d'Anjou , abbé de Comercy. $ Ces 


deux exemples, qui ne font pas feuls 
fous le regne de ce prince, prob 
vent clairement , qu'il jouir comm 
LE je D : ? 
fes prédécelfeurs , rois des Françol$a 


* Du Chefn, 1.4. p.123 


+ Append, ad epifl. Gerbert. Epifr D# | 


Chefniê.2.p. 838 . ‘à 
G Labb. bibl, +. 1,p. 749, Gall. Chr P 
DEL 
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du”droit de donner pleinement les 
Évéchés ; & comme fés nominations 
Eurent toujours lieu, il s'enfuit , que 
€ droit a été reconnu par les églifes 
de France. ê 
Hugues décéda le 24. jour d'Octo- 
Dre 997 *, & eut pour fucceffleur 
Robert fon fils, roi pieux, & très- 
Pieux. Ce prince donna les évèchés 
de même que is fes prédécef- 
Leurs, & les donna de plein droit. 
Il nomma en 1007. à l'évêché de 
Chartres, le fçavant Fulbert, quile 
Teconnoît dans une de fes lettres, & 
 &clare n'avoir obligation de cer évê- 
ché , qu'à Sa Majefté Ÿ. Robert don- 
nà celui d'Orléans à S. Thierry vers 
l'an 1009. En 1013. il donna l’Ar- 
Chevêch£ de Bourges à Gauslin, fon 
Arere naturel, & le lui donna malgré 
€ clergé de Bourges qui ne Vouloit 
Point de Gauslin pour archevêque, 


. XM. Fleury dit 996. Mereray dit le2m 

Août, ou félon d’autres le 12 de Novem- 

bre 996. | 

x T'Fulbers, epife, du Chefn:ti 4 px re. & 
e 146, CE 
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& qui perfifta près de cinq années 
dans fon refus. * | 

Le Chapitre de Chartres élur en. 
1028. fon doyen pour évêque. Le 
roi cafla cette élection ; donna cet 
évêché à Thierry , chefecier de Ia 
cathedrale, & Thierry futévèque.f 
Enfin le roi Robert donna fuccefli- 
vement l'évêché de Langres à Ris 
chard & à Huguésk, & chacun d'eux 
en fut évêque ; quelque oppofñtion 
que puffent faire le clergé & le peu- 
ple , à qui ces deux évêques ne plais 
foient point du tour. $ 12% 

Ce grand nombre d'exemples dé- 
montrent , que le roi Robertétoiten 
pleine poffeflion de donner les évês 
chés de fon royaume , & de les 
donner purement & fimplement , 8 
fans aucun concours de l'élection du 
peuple & du clergé : qu'il jouifloit 
de ce droit , & l'exerçoit aufli lis" 
brement , que l'avoienc exercé les 


* Gall. Chrifi. t. 1. p. 16r. 

T Gall. Chrifl. +. 3. fol. 48 6. 3 

S Chronic, S, Bening. Divion, Spicih te 1° 
p.459. e 
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rois de la premiere & de la feconde 


Tace, qui avoient eu le plus d’auto- 


rité, 


Comme ce prince n’avoit en vüe 


que l'honneur de Dieu , le falut des 
Ames, & l’avantage du diocefe en 
Particulier , & du royaume en géné- 


Tal , il retractoit fans peine fa no- 


Mination , lorfque le clergé & le 
Peuple du diocefe, auquel 1l avoit 
Tommé un évêque , lui préfentoient 
Un fujet plus digne de l'épifcopar. 


Obert ayant donné l'évêché d’Au- 
Xerre À un clerc nommé Guy, fe ré- 


Tracta lorfque le clergé & le peuple 


leurent fupplié de le donner à leur 
atchidiacre, qui paroifloit devoir 
Témplir plus dignement les devoirs 
attachés à l’épifcopat. * 
,, Robert fe contentoit fouvent de 
défioner un évêque, & d’ordonner 
au clergé & au peuple de l'élire. 

€ prince défigna qn nomma Fran- 
Con à l'évéché de Paris. Ÿ Le peuple 


: = Hif. Epifcop. Antife. c. 48. Labb. bib], 
"AP. 447. 

77 At, 4 pe 181. G ep. 88: 
ter Le ri ERNEST CAPES 
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& le clergé l'élurent enfuite fur l'os. 
dre qu'il leur en donna. Souvent 
permertoit aux églifes d’élire leur 
évêque : il confirmoit d'élection » 
lorfqu’elle avoit été faire, fi l'évês, 
que élü lui paroïffoit digne d’un mE 
niftere fi fublime : & lui donnoit le 
temporel de l'évêché. Cette manieré 
de parvenir à l'épifcopar éroit la plus 
ordinaire ; & c’eft pour cela que Ful= 
bert, évêque de Chartres , prélaf 
dont le nom feul fair l'éloge, difoit 
dans ne de fes lettres à Albon,autrés 
fois évèque de Paris, qu'on parvés 
noit à l’épifcopar par l’éleŒion di 
clergé , les fuffrages du peuple, 68 
Je don du toi. | 2 
_ Les ducs & les comtes faifoienf. 
auf élire less évèques dans leurs dut 
chés & comtés. Mais il falloit IS 
don du roi, afin que certe élection 
füt canonique. Le mème Fulberl, 
ne voulut point confentir à l’électiof 
de l'évêque qu'Erienne comte de 
Champagne avoit fait élire Ÿ 3 PAL 
ce qu'il s'étoit emparé de l'évêché 


* Full, epifl. apud Chats 1. 4pe 174% 
À Tdi epiff. 43, Ibid. p. 174. 
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Æansle commandement du roi. Ce 
Neft pas néanmoins qu'il n’y eût 
Quelques Grands dans le royaume, 
euflent le pouvoir de confommer 
Entierement cetre grande affaire , & 
“8 Grands étoient ceux qui avoienr 
Fçu des rois ces droits régaliens, 
Pour Les renir en fief de la couron- 
ne, * ; | 
Robert décéda le 20 jour de Juil- 
det 1031. Ÿ le roi Henry I. fon fils 
M1 fuccéda, & exerça dès la pre- 
Miere année de fon regne, le droit 
€ nommer aux évêchés ; droit dont 
Tous les rois de France fes prédécef- 
furs avoient joui affez paifiblement. 
Seutheric, | archevêque de Sens, 
Étant décédé, Henri donnaen 1032. 
“Et archevèché à Gildbuin , malgré 
2e clergé & le penple de Sens, qui 
Youloient pour leur archevêque un 
Mommé Menard, $&.la nomination 


, * Chronic. Ademar. Labb. bibl, 1, 2.p.176. 
É 180 


à Mezeray dit le 20 de Juillet del'an 
1034, 


+ Ou Leotheric. 
à $ bronic. St. Petr. vivi Senon. ad am 
OL Shicil, t, à. 472, 
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du roi eut lieu. Henri s’érant rend 
en Bourgogne avant l’an 1044. donnä, 
l'évêché d'Auxerre à Hebert Il. dû 
nom , felon la coutume, dit un'ar 
teur de ces tems-là. * il 


Ce Monarque donna en 105 2. lé 
vèché de Laon à Elinard , chapelaifl 
de la reine d'Angleterre , fans là 
participation du clergé & du peuplé. 
de ce diocefe. ? Il donna de même € 
1053. l'évêché d'Auxerre à Geoffroÿ. 
Fils de Hugues, comte de Nevers; & 
fa nomination fut fort agréable at 
clergé , parce que cer évèque nommii 
avoit beaucoup de mérite. $ Enfin,l8 
roi Henri donna l’archevèché dé 
Rheims à Guy de Bellème, qui le 
gouverna très-bien. | | ; 100 

Ces nominations aux évèchés ; & 
ces donations pures & fimples dés. 


* Gef. Epifcop. Antiffod.c. so.Labb. bla 
t.1.p. 4$1, 710 

T Guibert. de vit. fnà l. 3. c. 1.p. 496 
Edit. Paris Dacheri. Gall, Chrifi. t. 2.p.639 

$ Gefl. on Hift. Epifcop. Antifiod. c. SW 
Labb. bibl 1, 1.p. 452. 

À Marbot. hifl, Rhem, Metropol. t. 2.p° 
102, 
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 FVéchés, & fouvent maloré le cler- 
8€» prouvent que le roi Henri I. 
© Maintint dans le droit de donner 
les évéchés: droit donr avoient joui 
Tous fes prédécefleurs, rois des Fran- 
SOIS ; depuis le grand Clovis; droit 
| “üfn qui étroit conforme aux ca= 
| Mons, & que le pape Jean X. avoit 
 Éconnu pour jufte & légitime. Néan- 
_ Moins, les papes fuccefleurs de Jean 
S voulant s’attribuer ce droit, & 
tr aux rois, troublerent Henri 
AUS {a jouiffance , & quelques-uns 
me nommerent aux évéchés du 
fOyaume. ; 
,\ © roi Henri I. ayant donné l’é- 
Veché de Mâcon à un fujet que le 
Pape Nicolas IL. en jugeoit indigne ; 
€ roi demeurant ferme dans la 
“olution de le faire facrer ; ce 
‘PE pria Gervais archevêque de 
eims » d'employer fon crédir & 
°n interceffion auprès du roi, afin 
AU il ceffär de foutenir cet évêque. * 
di ce pape ajoüta des menaces , 
clarant que , fi le roi perfiftoit 
NS fes fenrimens , il s’attireroit la 


* Mars, hiflscit. t. 2.116, 
Fe 


Jbid, t 
Ze 
tit. 


© 


ce decrer abrogé les nominations 
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colere de Dieu & de faint Piétté 
Le pape Leon IX. éroit allé plus 
loin ; puifqu'au concile tenu 2 
Rheims. en 1048. il avoit ordonne 
qu'on ne pourroit parvenir à l'épée 
copat ,.que par l'élection du clergé È 
& du peuple. Ainfi ce papeavoit par | 
‘ faites par les rois, & le concours 6; 
leurautorité à l'éleétion des évêques 
Ce decrer n'eut pas lieu en Franc}, 
le roi ayant continué de nomméh! 
comme il paroït par les exemple 
que j'ai rapportés. Ce pape fit plus * 
_1l s'ingéra de nonmer lui-mèmeat”, 
évéchés.: il donna un évèque à tél 
de Nantes; mais ils le refuferenis 
parce que , dirent-ils à fa Saintéf à 
il étoit indigne, nor fouleneftil | 
l'évêché, mais auffi de toute if 
dignité. qi 
On voit par tout ce que j'ai gt. 
porté.ci deflus,-que nos rois de ; 
premiere race jouirent fort paifiD | 
ment du plein droit-de nomméf #4 
évèchés. Que quand ils n€ PA 
moient pas, 1ls permettolent au 
gé & au peuple d’élire un évéqu® 
confirmoientenfuite L'élection Le 


| aux Ævéchés de Frarice.  r43: 
| leur Paroiffoit canonique , & fi l'é- 
Véque élû éroit digne de lépifcopat : 
Que Pepin & Charlemagne agirent. 
Se même pendant tout leur regne ;, 
étant point vrai que Charlemagne 
rendu la liberté des élections aux 
 Clifes : Que Louis le Débonnaire: 
ccorda certe liberté en 8223 mais. 
à aus fon ordonnance n’eur aucun ef- 
_ St, & qu'il donna les évêchés de. 
même maniere que les rois des 
fançois fes prédécelleurs lesavoient 
ons ; Que fes fils & fuccefleurs 
Mlirenc des mêmes drojts:, dans la: 
Jouifance defquels Hincmar., arche 
que de Rheims > entreprit: de les 
Toubler , profirant du bas: âge des. 
OS ,.& des. malheurs de l'Etat : 
 Quenfn le pape Jean X. déclara: 
Par fes bulles données en 921. qu'il 
_ avoit que le roi.de France feul;: 
"qu püt & qui füren droit de nom-. 
Aer & de donner les évêchés de 
_ A1 royaume; & qu'onne pouyoit: 
- rer aucun évèque pour. les évêchés 
€ France , que par un ordre exprès 
© Sa Majefté, 
4 Voit de plus, que les rois Hu 


+ dat 
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gues Capet, & Robert , ont nonimeé 
de plein droit , aux évêchés de leuf. 
royaume ; & l'ont fair malgré le peu= 
le &le clergé, quand ils l'ont jugé 
à propos : que quelquefois ces prin® 
ces ont feulement défigné celui qu'ils 
vouloient qu'on élür ; ce qui “ro 
exécuté : Que cependant ils fe cons 
tentoient aufli quelquefois de pers 
mettre l'élection & de la confirmé 
lorfqu’elle avoir été faire , & du 
donner main-levée du temporel dé 
l'évêché à l'évêque élü. On voit ent 
fin que le roi Henri I. fils & fuc 
ceffeur de Robert, jouit des mêmé* 
droits que les rois fes prédéceffeurs” 
mais que les papes qui cherchoiéfii 
depuis long tems à s’attribuer la n°4 
mination aux évèchés , commen 
æerent de l’y troubler. Leurs deffeins, 
n’eurent pas fous fon régne Îe fuccés, 
qu'ils s’étoient promis ; mais ils n6 
fe rebuterent pas, comme je l'O 
ferverai dans la fuite. À 
Henri I. décéda le 4. jour d’Août 
2060. * & eut pour fucceffeur Phi: 


* Mezcrai dit fur la fin de l'année. 
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Hppe L. fon fils aîné, qui étoit alors 
ans fa huitiéme année. Ce prince 
Cut des régens fermes & habiles, 
Devenu majeur, il fe gouverna très- 
agement & avec fermeté : ce qui 
utinua jufques vers l’âge de 40 
ns. où il fe donna tout entier à fes 
_Plaifirs, vécut dans la moleile , & 
. Négligea fes droits. Il régna 49 ans, 
2 mois, & 6 jours; & décéda le 
29 de juiller de l’année 1108. 
. Les papes qui occuperent le S. 
lége pendant fon régne, furent 
“Xtrémement zélés pour établir ce 
on appelloit alors la liberté de 
légiee, qui n’alloit pas moins, qu’à 
Mettre le clergé dans une indépen- 
*nce entiere des rois, tant pour 
“es perfonnes, que pour les biens ; 
4 mettre le tout fous la dépen- 
dance de l'Eglife de rome, 
es papes furent Nicolas IT. qui 
ecéda le 7 de juin 1061 *, Alexan- 
€ IT. qui tint le fiége depuis le 
Ptémier jour d'oétobre 1061. juf- 
AUau 20 jour d'avril 1073. Gre- 


k 
Jui, M, Fleury dit vers la fin du mois de 


G 
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goire VII. fur élü le jour de la fépuls 
ture d'Alexandre , 22 de ce mois » 
& il décéda le 25 de may 108$+ 
Victor III. fon fuccefleur fur cou-. 
ronné le jour de la Pentecôte 24 
mai 1086. & mourut le 16 de fep« 
tembre de l’année fuivante. Urbain 
IH. qui lui fucceda fur élû le 12 de 118 
mas 1038. & mourut le 25 de. 
juillet 1059. Pafcal IL. fut él le 
12 jour d'août de la mème année » 
& il tenoir encore le fiége lorfque 
le roi Philippe I. décéda. Quel- 
ques uns de ces papes, & entr'autrés 
Gregoire VIT. poullèrent les chofes 
affez loin. Ils eurent des légats 
qui furent encore moins modérés 
qu'eux ; & qui, animés d'un efprit 
d'ambirion , excéderent fort les té£° 
mes de leurs devoirs , & le pou voi 
canonique qu'ils avoient comme Ca 
gats. 21 2088 
Les évèques érant très-autorifés 
dans Le royaume, les papes crureni 
qu'ils ne pouvoient parvenirau gran 
deffein qu’ils avoient d'étendre au 
torité du faint fiége, qu'en fc'le | 
* De Concord, Sacerd. &» Imper. de Le, 
#5 p.731: 83e dre. 


aux Evéchés de France. 147 
attachant uniquement : ce qu'ils ne 
Pouvoient faire qu'en leur donriant 
des évèchés , ou les y maintenant, 
S'ils concouroient avec eux à leur 
deffein ; & en les dépofant, s'ils y 


LA * e 
. Ctoient contraires. Les papes {e pro- 


poferent donc de s’attribuer, exclufi- 
Yement à tous autres, la nomination 
aux Evèchés; & quandils ne nom- 
.meroient pas , le droit de juger de 
la validité des élections, & d'ôter ce 
droit aux rois. Ils réfolurent auf 
d'avoir part dans les éleétions par 
eux , où par leurs émiflaires, & d'ô- 
ter encore ce droit aux rois. Enfin, ils 


 Voulurent même les priver du droit 


de donner le remporel des évêèchés 
aux évêques élüs , & d'en recevoir le 
ferment de fidélité. 
Ces defleins des papes éclaterent 
pentipalement fous le regne de Phi- 
ippe I. & trouverent des obftacles 
Plus où moins grands, felon que les 
rois & les princes eurent plus ou 
Moins de fermeté. | 
Il faut fe fouvenir qu’à cet égard, 
€ royaume de France éroit à peu 
Près, fous le régne de Philippe I. 
 qu'eft aujourd'hui l'Allemagne. 
G2 
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Le roi y étoic reconnu pour le feu 


&c unique roi du royaume: il y - 
toit bien plus abfolu, que l’empe- 
reur ne left en Allemagne : mais fa 
puiffance n’étoit bien grande, que 
dans les terres ou mouvances de fon 


domaine. I y avoir plufieurs ducs 


& comtes, qui avoient chez eux les 
droits régaliens; les uns plus, les 
autres moins: tels étoient les ducs 
de Normandie , d'Aquitaine , & de 


Æ 


Bourgogne; les comtes de Cham-. 


pagne, de Flandres, écc. 
Ces ducs &ces comtes fe main- 


tinrent beaucoup mieux dans la 


jouiffance des anciens droits de la 
couronne au fujet de l'élection des 
évêques, que ne fit le roi même; 
foit qu'ils euflenr plus de fermeté 
que le roi n'en fit paroitre, foi que 
les papes n’euffent pas jugé à propos 
de les y troubler beanconp; perfua- 
dés, qu'ilsen viendroient aifément à 
bout , lo:fqu'ils auroientruiné route 
l'autorité du roi. Eneflet , on vit 
cés ducs & ces comtes jouir pref- 
que fans trouble du droit de nommer 
aux évêchés, &.d'y nommer même 
des perfonnes qui en étoient tout-àr 
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fait indignes , ou qui n'étoient point 
Encore à beaucoup près d'un âge à 
Pouvoir remplir les Ados de l'é- 
Pifcopat. On vit en même-.tems lés 
Tois troublés dans cette jouiflance 
de pourvoir aux évêchés , par les pa- 
pes & par les évèques de leur 
Toyaume , ou plütôt des terres de 
leur domaine, & de celles qui en 
étoient mouyantes, comme je le fera 
Voir dans les remarques fuivantes. 

Les papes avoient défendu aux 
eccléfiaftiques de recevoir aucuns 
bénéfices des rois :ils avoient défen- 
du aux rois, & anx autres puiffan- 
ces temporelles, de donner des digni- 
tés ecclefaftiques , & d'accorder les 
Inveftitures des évêchés & des ab- 
bayes ; & enfin , ils avoient défendu 
aux évêques, abbés, & autres ec- 
cléfiaftiques , de prêter ferment de 

délité aux rois & aux feigneurs 
laïques. 0 

Richer , archevèque de Sens, étant 
décédé le 27 de janvier de l’année 
109$ * , Daïmbert, chanoine & vi- 


*M. Fleury dit à la fn du mois de Dé- 
CéMbre 1036. 
G3 


pd 
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vidame de Sens, fut élû par le Clergé 
& par le peuple de ce diocefe, pour 
lui fucceder. Le roi eut part à l’é- 
Jection, & de plus donna les réga- 
les , ou le temporel de l’archevèché 
de Sens à Daïmbert , archevèque 

élu *, ; 

Hugues , archevèque de Lyon &c 
légat du S. Siége, s'oppofa, com: 
me légat , & comme pgimat, au fa- | 
cre de Daïmbert, 11 s’y oppofa con 
me primat, voulant que l’archevë- 
que élü.de Sens reconnûüt la primatié 
de Lyon , & s'y foumit, avant qué 
d'être facré. Il s’y oppofa comme 

 Jégar du S. Siége, à caufe que le" 
roi avoit eu part à cette élection, & 
qu’il avoit invefti Daïmbert des ré 
gales de l’archevêché, quoique les 
papes euffent ordonné que les rois 
n'auroienr aucune part aux élections» 
& ne pourroient donner l'évêché" 
ou en inveftir. 

Yves, évêque de Charres,que noï$ M 

yvo Car. Vetrons dans la fuite fi contraire AU* 
it droits régaliens, les foutint avéé 


# Chronic. S. Petr, vivi Senom 4h 109$ 
Spicil, T, 1, 7494 


_- aux Evéchés de France. si 
ermeté dans cette occalon. Il le 
Pouvoir faire avec fuccès , érantun 
dés plus favans canoniftes de fon fié- 
cle. il écrivit donc à l’archevèque de 
Lyon; &, répondant aux ordres qu'il 
donnoit chaque jour'aux évêques des 
Gaules de la part des papes, tou- 
chant la défenfe faite aux rois de fe 
mêler en aucune maniere des élec- 
tions des évêques, & à la défenfe faite 
aux évêques de recevoir des rois l’é- 
Vêché , oule temporel de l'évèché, il 
lui dic : » Nous vous prions, en vous 
» confeillant, de nous donner moins 
» d’ordres;avec injonction de lés'exé- 
»cuter fous l’obédience que nous 
-% devons au S. Siége : de peur, 
» qu'en nousordonnant;conme vous 
>» Le dés chofes qui font impofli- 
“bles, nous ne foyons contraints ; 
» quoique malgré nous , de défobéïr. 
» Il vous eft aifé dé commander de 
® loin : mais, il ne nous eft pas pof. 
» fible d'agir de mème, nous qui 
% fommes fur les lieux. Nous fom- 
» mes prêts de nous expofer à tout 
» pour exécuter les decrets du S.: 
» fiéce touchant la défenfe de la 
# foi, La correction des fideles ; la 
G4 
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» converfion des pécheurs, & pour. 
» empêcher les crimes & les défor- 
» dres que nous prévoyons être prêts 
>; d'arriver : maison ne doit point 
> ROUS Enjoindre ; fous peine de dé- 
>» fobéïffance au S. Siége , de ne pas 
3 faire , ou d’empêcher, des actions 
>> & des coutumes dans lefquelles 
» le falut ne court aucun rifque ; 
>» Puifqu'on ne péche point en les 
5 faifant, & qu'on ne profite aucu- 
>> Nément pour fon falut; en ne les 
> faifant pas. Vous changez, di- 
>> Minuez, ou annullez, comme il 
>» VOUS plaît , des ufages que lesan- 
» CinS ont ordonnés, qui font paf- 
» {és en coutume, & que la fainte 
»» autorité de nos péres avoit affer- 
» mis, C’eft à votre prudence, qui 
» doit s’atracher uniquement à être 
» Utile pour le falut de tous ceux 
» Qui vous font fourmis , à examiner 
»»& à voir à quoi on doit s'en 
» tenir ; fi c’eft aux decrets des SS: 
» pérés, qui nous parlent encore 
» dans leurs livres: ou aux ordres 
» Qui y font contraires , & qu'on 
» attribue à l’églife romaine, quoi- 
» qu'on foir perfuadé qu’elle n’a pas 
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5 d'autre deffein que de fuivre & 
» d'honorer Îles cradirions des an- 
* » ciens. Je ne vous parle point de 
>> la forte , pour empêcher qu'on ne 
_ » fafle des decrers nouveaux contre 
5 les abus qui font aufi nouveaux : 
> mais je parle de la forte, parce que 
>» le pape Zofime difoit aux peuples 
3: de Narbonne: Le S. Siége ne peur, 
ss 6 il ne luiefl point permis , de rierr 
>»»ACcorder de contraire aux ordon- | 
> ances des peres. LL n’eft point auffe 
>» permis d'y rien changer. Card Anti- 
squité, que les decrets des SS, peres: 
»Ont rendue vénérable, a pris chez 
as 20us de très - fortes racines ; & elle: 
> fubjifte, fans que perfonne ait encore 
2» Ofé l’ébrander *. 
5 OnlitdansleDiurnalromaincet- 5; 
» tépartie du ferment prêté par les Amam. 
» papes, lorfqu'ils font facrés: 7e pro- 
NS... de ne rien diminuer, Chan 
»ger , ou 1770Ver ., dans La traditiore 


* Contra SiatutaPatrum concedere aliquid,. 
Velimmutare nec hujus quidem Sedis poteff 
Autorit as: apud nos enir inconvullis radici— 

"#5 Vivit Antiquitas ; cui Decrerx Pawruns 
XGre reverentiam. 
G$ 
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» tenue par les peres Les plus approts. 


»yés, Gt quia été tenuë € gardée juf- 


»quà prefent. Mais, je promets s. 


» corne leur difciple © leur 1mita- 
» teur; de tenir 6 garder de toutes Les 
» forces de mon efprit , toutes les 1ra° 
» ditioris Canoniques, | 

» Saint Gregoire, écrivantà Mauri- 
» ce fur l'affaire de Theodore, lui mar- 


» que que les Prètres commettent 


» un grand crime , lorfqu'ils s’attri- 
» buent quelques droits contre l'an- 
.» cien ufage, Le même pape ordon- 
»ne que tous les ufages anciens 
» foiént confervés inviolablement. 

» Le pape Leon IV. écrit au jugé 
» de Sardaigne : Ce x’eff point la cou 
» ture de l’éplife romaine, G 705 
» prédéceffeurs n'y ont point introduif 
» l’ufage, d'aller contte les anciens 
» canons ; ni de préfumer d'introduiré 
» des ufages nouveaux. » 

Yves de Chartres rapporte encofé 


diverfes conftirurions ou decrets des. 


papes, qui tous ordonnent que les 
anciens ufages , autorifés par les PES 


. ” ! Lo 
res, foiént confervés ; & qui défen- 


dent d’en établir de nouveaux ; qui 
y foient contraires, 11 parle enfuité 


aux Evêchés de Frañce. 155 
de quelques droits, que l’archeve- 
Que de Lyon prétendoit comme pri- 
Mat, & comme légat du-S. Siege. 
Puis il lui dir : » Quant ce que vous 
* me mandez, que l’archévèque élû 
» de Sens a reçu du roi l'inveftiture 
» de fon archevèché, je n’en fai rien, 
» & ne le lui ai point entendu dire. 
» Mais, quandil l’auroit fait, com- 
#me l’inveftiture n’a aucune force de 
® facrement dans l’établifflement d’un 
» évêque ; foit qu'on la reçoive , ou 
» qu'on ne la reçoive pas; nous ne fa- 
* Vons point en quoi cette inveftiture 
“ft contraire à la foi , & à la réli- 
* gion: puifque, d’ailleurs, il ne nous 
* paroîr point qu'il foit défendu aux 
».rois d'inveftir de l’evéché l’évêque 
»€lû canoniquement: Nous lifons 
* que de très SS. papes ont employé 
* leur intercefion auprès des rois, 
” pour obtenir que leurs majeftés in- 
» veftiffent des évêques ékis des 
% Évèchés auxquels ils éroient élûs ; 
* & qu'ils ont refufé de facrer quel- 
» ques évêques élûs, parce qu'ils n’a- 
* Voient pas encore obtenu l’évé- 
* ché des rois. Nous en aurions raps 
Porté plufñeurs exemples ; fi nous 
GG 


Yvo 
Epifl.es. 
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» n'avions craint de rendre notre let 
» tre trop longue. Le pape Urbain a 
» feulement exclu les rois de l’in+ 
» veftiture corporelle , autant que 
» nous l'avons pù apprendre : niais » 
» 11 ne lesa pas exclus de l'élection » 
» en tant qu'ils font les chefs du pet 


» ples, ni dela conceflion des évêr 


L 4 . 4 à 
» chés. Le 8 concile leur défend à 


» la vérité d'affifter à l'élection des . 


» évêques : mais, il neleur défen 


» pas de fe trouver à la conceffion dé 


»l'évêché, Qu'importe de quelle ma 
» niere les rois donnent l'évêché» 
» foit par la main, foit par le confen 
» tement, foit par la parole, foit paf 
» Ja croffé; puifque le delfein ou l'1n* 


» tention de leurs majeftésn’eft point, 


» de rien donner de fpirituel au% 


» Éévèques élûs, mais feulement /£ 


» temporel de l'évèché , qu'ils tien” 
» nent de la magnificence des rois ? 


» C'eft pourquoi S. Auguitin dé, 


» dans le fixiéme traité de la premie* 
» te partie de fon commentaire fu 
5 l'évangile felon S. Jean : Par que 
» droit défendez vous le ‘bien tem 
»perel des églifes ? Eff - ce par 


» Droit divin? Ef4.ce par le droit fur 


1 
| 
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» #41 2 Nous avons le droit divin 
» dans les Ecritures; € le droit roial 
»Je trouve dans les loix. Car par 
» le droit divin, la terre, G& 1ous 
Ce qu'elle contient, appartient 4. 
> Dieu: mais, on dit en verin du 
- » droit humaïn , cetre terre eff à moi, 
> Cette mnaifon mappartient, CG cet 
» homme efl mon efélave. Otez le 
» droit des empereurs , qui efl-ce qui 
 »50/8 dire: Cette terre, cette maïfon, 
» G’ cet efclave font à moi? Ne dites 
» donc point : Qu’y «-t:il entre vous 
» 6 certe poffeffion ? C’efl par le drois 
» des rois , qu'on poffede des biens. 
>» Vous avez dit : Qu'y a-t-il entre 
5 de roi 6 moi? Ne dites donc plus 
» que ces biens font à vous , d'autant 
Que vous avex renoncé aux droits 
» Par lefquels on poffede ces biens. 

* Si les chofes que vous défendez., 
© Continue Yves de Chartres, par- 
”lant à l'archevêque de Lyon, é- 
* toient défendues par les loix divi- 
© nes, il ne ferait point permis aux 
” fupérieurs de les faire éxécuter 

“ux uns à la rigueur ; & d’en dif- 
” Penfer les autres qui demeurens 
” Paifibles poifeffeurs des honneurs 
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» qu'ils avoient reçus, ce qui donné … 


» occafon aux autres de dire : CES 
» chofes font à préfent illicites feu- 
lement parce que les fuperieufs 
»les ont défendues; & elles font 
» permifes en mème-tems ; parcé 
» qu'ils veulent bien difpenfer de les 
» éxécuter. Nous voyons qu'aucun 
» prélat , ou du moins prefqu'aucui 


» h’a été condamné pour avoir fait 


# infraction à ces ordonnances: mais» 


»nous avons bien ‘vi, que cetté 


» tranforeffion a été caufe que plu 
» fieurs prélats ont été fort inquié7 


» tés & vexés, que plufeurs églifés 


“ont cté dépouillées, qu’on en 
»“ và naître quantité de fcandales » 
» & que cela a donné lieu à la divif 
» fion entre le facerdoce & l'empis 


»re, quoique l'univers ne puilie, 
»eftre en fureté fans l'union de € . 


» deux puiffances fublimes. Nous 
» voyons, que les évèques &-déf 
# abbés infortunés ne peuvent» ni 
» ne veulent prendre foin de corfi 
» ger les mauvaifes mœurs des pËf” 


» fonnes qui leur font foumifes > 9} M 


» réparer les bârimens dépendans 


» leurs églifes ; étant yniquement ‘À 


AUX Evéchés de Francz, t1$9 
> OCCupés à trouver quelque puiffant 
2» Protecteur, par le moyen duquel ils 
_» Puiffent fe maintenir dans leurs 
» bénéfices. Enfin nous voyons, que 
? Par ce moyen plufieurs prélats,donc 
» l'éleŒion étoit canonique , & s'é- 
» toit faite gratuitement, tombent 
_» dansle crime de la fimonie , étant 
» Obligés de s’acquerir à force d’ar- 
Sent , des patrons & des intercef. 
»feurs, qui empêchent qu'ils ne 
» foient honteufement challés de 
leurs bénéfices. <<” 

L'évèque de Chartres reprefente 
core dans la même lettre à l'ar- 
évêque de Lyon, que tous les gens 

€ bien fouhaitent que les miniitres 

€ la cour de Rome s’attachent À 
are ceffer les grands crimes & les 
lfordres, qui leur font parfaitement 
COnhus, plütôt qu'à détruire des cou- 
tumes ; Qui font , ou bonnes , où in- 
Uflérentés * 

Cette lettre fait voir, que les 
.8Ens de bien regardoient les entre- 
pti ès des papes fur l’autorité des 


FOIS ;en ce qui concernoit là donation 
EC. : 


nd de ET “er 
Fronton, VOR Ep, 60, p.27, dr 28, Eds 
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qu'ils faifoient des évèchés , comttif M 
une nouveauté criante , & très-coN" M 
traire -à l'efprir des anciens papes ° M, 
que le droit de nos rois étoig, foti M 
tenu par une crès-longue poifellion », 
reconnu valable par les papes mé 
més, qui avoient prié les rois de dot: M 
ner les évêchés à des clercs, que le 
peuple & le clergé demandoienEu 
pour évêques ; & qui avoient refuléM\ 
de facrer des évêques élûs, parce 
qu'ils n’avoient pas obrenu des 101$ \, 
la donation des évèchés. Ce qui 
étoit arrivé tant de fois, qu'Yves EE à 
Chartres n’avoit ofé charger fa IE 
tre d’un fi grand nombre d'exemples \ 
crainte de la rendre trop longue. , 
Il paroît encore que les papes fat 
guoient extraordinairement les éVÉ? 
ge & les abbés, qui avoient reg. 
s rois le temporel de leurs bénétir 
ces; & cela, pour faire perdre ceDro!E 
à nos rois, & fe l’attribuer entiere 
ment. Je parlerai plus au long de.cé*, 
inveftirures. Ainf, je reviens 4b 
droit que Philippe 1. avoir de donr 
ner les évêchés : droit, dont il avof 
hérité des rois des François fes pré” 
déceflèurs; droir, reconnu jufte ©” 
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légitime, comme je le viens d’ob- 
étver ; droit , enfin, dont il a joui, 
Mais dans la jouïffance duquel il a été 
1troublé , qu'il a été comme forcé 

‘en fouffrir la diminution. 

,. [faut fe fouvenir que leroi Phi- 

IPpe T. n’éroit que dans fa huitiéme 
année , lorfqu'il monta fur le trône: 

audouin, dit le Pieux, comte de 

landres , eut la‘régence du Roïau- 
Me pendant la minorité. Il décéda 

© Premier jour de feptembre de l'an- 
Née 1067. Baudouïn de Mons, com- 
‘€ de Flandres, fon fils, gouverna en- 
core quelque tems le roïaume , foit 
Comme régent , foit comme premier 
Miniftre. 

Gilbert, évèque de Beauvais,étant 
décédé le 12 de feptembre 1066. 
Guy, doyen de S. Quentin en Ver- 
Mandois , fut établi évêque de Beau- 
Vais, par Baudouïn, régent du Royau- 
Me Ÿ, & facré pat Geoffroy *, arche- 
Vêque de Rheims, afifté des évêques 


2 


ï Fragm Vir. Ste. Ramanæ. Dacher, Not. 
Oberg Guibert y p+ 690. 


* Je { us 
, trouve que c'eft Gervais & non pas 
Geoffroy, q P 
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{es fuffragans. Ce fair prouve; que UE 
les rois étoient en pleine poffelion }} 
de donner les évèchés , lorfque Phi 
lippe I. monta fur le trône & qu'is 
jouifloient encore allez paifiblemen! A 
de ce droit. Lt : x 000 
Hildebert évèque du Mans » CR 
depuis archevêque de Tours, faifant 
compliment à un évêque qui venoll NW 
d'obtenir fon évèché du roi Philip= 
pe L témoigne de la joie de CM 
qu’en certe occalion; fa majefté avOli 
dignement récompenfé la vertu» Œ 
affüre, parlant à cet évêque: -q 
la difpofition du toiaété faine 
prudente, &qu'il ne pouvoit À | 
un meilleur choix, ni donner EVENE 
ché à une perfonne qui le paéritar M | 
mieux *. Ne | 
Le pape Gregoire VIT. rec | 
lui = même dans fes lettres » qi 
clerc ne pouvoit eftre évèque dei | 
le royaume, fans le confenreme 
du roi. C'eft pour cela, qu 1 
qu'il faut preffer le rot de perme ln 
que l’archidiacre d'Autun JOI?, a 
évèque de Macon; cet archidiac | 


onnol | 


* Blondeau, Biblioth, Canon. Te fi sr | 
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ayant été él à cer évêché du con- 
fntement de fa majefté *. Or, fi le 
Pape n'eut pas été convaincu que 
C'étoit au roi à donner l'évêché , il 
Mauroit point parlé de la forte ; fur- 
tout , l’archidiacre ayant été élü ca- 
honiquement, fon éleétion ayant 
été exempte de fimonie, & le roi y 


Aÿant confenti. 


Yves de Chartres , tout pañlionné 


qu'il étoic pour les droits des papes, 


Téconnoît ingénüment dans une de 
és lettres, qu'il devoit fa grandeur 


au roi, & que S. M. l'avoit tiré de 


A pouffere pour le placer fur le tro- 
Ne des Princes du Royaume + : c’eft- 


d-dire , en bon françois, qu'Yves de 
hartres avouoit, que le roi luiavoit 
Onné l'évêché, & qu'il lui avoit tou- 
© l'obligation de fa promotion à 
l Épifcopat. 
Philippe fe contentoit quelquefois 


de donner fon confentement aux 
élections, & d’ordonner au metropo- 


} 


* Grer, VI. L. 1. Ep. 35.01. ad Ep, 14 


To, Carnot, p.148. 


à. Ne din Ep, 22. p. 11, Chefn, T. 4 
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litain de facrer l'évêque élà, Jean 
évêque d'Orleans , éranr décédé € 
1096 ; l’archevèque de Tours ; fon 
frere, obtint le confentement duroh 
pour faire évèque un archidiatté 
d'Orleans , nommé Jean. La plus 
faine partie du clergé d'Orleans 6° 
jetta cet archidiacre , à caufe de # 


jeunefle , & que fes mœurs ne parole 


foient pas bien réglées ; & obrinrent … 
le ne Eane du roi pour l'éléc 
tion de Sance *, leur Dies , qu 

_étoit d’un Âge aflez avancé, & dE 
bonnes mœurs. Certe élection fait® 
le roi ordonna que Sance fûr facrér 
Ses ennemis s’y oppoferent;alleguanf 
qu'il étoir Simoniaque, Sur cf 
accufation , Yves évêque de Chaff 
tres , Guillaume évêque de Paris? 
Gautier évêque de Meaux, délégués 
par l’archevèque de Sens pour 9 M 
crer Sance , élà évêque d’Orleans” 
l’ajournerent , lui & fes accufareuf5” 
pour comparoître devant eux àCh24Ë 
tres, afin de connoître la vérité 0Ë 
la faufleté de cette accufation. 

accufateurs n'ayant poinc COM 


# M. Fleury l'appelle Sanction. 
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| Patu, Sance jura lui fe tiéme , quil 
duo Sance jura lui {ep 1 
“It point fimoniaque, & qu'il 
*AVoit point envahi l'évêché ; après 
Qoi, ces évé ues le facrerent. 
_o ARS eES 
0 aprend ce détail de Ja lertre 


Dlves de Chartres écrivit fur ce 
Ujet en 1097. à Hugues, archevë. 
Que de Lyon, légat du S, Siége *, 
_ RAY voir de plus, que ce confente- 
Meur donné, le roi ordonna à l'arche - 
paie de Sens de facrer l'évêque élà 
Crleans ; & que cer archevêque , 
 POuvant executer cét ordre par 
l- même, chargea les évêques, de 
Fee > de Meaux & de Chartres, fes 
fre Ben : de 1 exécuter : ce qu'ils 
< t Il paroît par la même ler- 
Le : .Que fuivant l’ancien ufage de 
fi ue , on termina cette affaire 
RQ ‘2 participation de la cour de 
PAne & de fes miniftres, quoique 
que 65 für accufé de fimonie 
et} Valon de fon évêché. Ce qui 
$ plus à remarquer, c’eft que 
70 cette occafion le roi comman- 


Uk 
4, pe 3e Car Ep. $4.p. 214. Gall, Chrifi, 
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de, & eft obéï; & que dans le ME 
me tems il prie le pape de vouloi M 
ordonner que l’évêque de Paris foi» 
facré , comme je l’obferve dans 
fuite. ; 4 4 
Je crois devoir remarquer ; “a op 
voit dans cette lettre deux € ofes 
fingulieres ; la premiere, que o 
évèques , délégués pour facrer celut 
d'Orleans , l’ajournerent à Chartiéÿ \ 
avec fes accufareurs; la feconde; qué Mi! 
l'évèque élù d’Orleans, jura lui 7 
qu'il éroit innocent des crimes de | 
on lechargeoïit. Je ne dirai rien 
cet ufage » qui étroit ancien & auto 
fé par les canons; mais je ne PU | 
m'empêcher d'obferver , que l'ajo® at 
pement donné à Chartres à l'évêque 
élû d'Orleans, & à fes accufateut } 
eft une preuve du peu d'auto! 
des rois de France de ce tems 7 ; 
dans les villes qui n’étoient poiPéM 
leur domaine: car, l'évêque il 
Chartres dit nettement, qu'il ao 1 
marqué Chartres dans l’ajournemés ii 
À 1 on Ip A cou | 
qu'afin que l’évêque élû & fes A6 
fateurs y puffent parler en toute 
reté, & fans crainte d'en eftre €;z# 
chés par l'autorité du roi : 570 


= 
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aus locum , Carnutum videlicet | ubi 
Ueflas Revia eis obeffé non pore- 
UT 
I faut fe fouvenir de ce que j'ai 
| Le Ci-deffus, que le royaume de 

lance étoit fous le regne de Phi- 
PPE I. à peu près ce qu'eft aujour- 
d Uy l'Allemagne: Que le ro: y 
 Voir{on domaine particulier , dans 
Squel il étoit abfolu: Que le refte du 

Fume étoit à la vériré, fous la 
UVeraineré & le reffort du roi : 
lis , qu'il éroic poflédé par des 
AC, comtes, & autres grands, 

“es étoient maîtres dans leurs ter- 

s, 

_, Sance, évêque d'Orleans, prit pof- 
Lion de fon évèché: &, lors de 
en Entrée, il délivra à la priere d'Y- 
VS de Chartres, un de fes clercs qui 

OÙ prifonnier: & il le délivra le 

Jour de fon entrée, felon l’ufage de la 

Ville d'Orleans. Ce font les termes 
qu ÉMploye Yves de Chartres: Z» die Jr 
Vefr; IAtroités , fécundim morem vef- Fr ; 
& Cvitutis. On regarde ces paro- 5 
ves de Chartres , comme une 
Preuve que les évêques d'Orleans 
Olent déslors en pofleffion de don- 
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ner Ja liberté à ceux qui fecrouvoienf 
dans les prifons de la ville, lorfqu'ils 
y faifoient leur premiere entrée : Pin 
vilege qui fubffte encore. Mais * 
parler franchement, j'ai bien des 
fujets d’en douter. | 
1! faut obferver que les évèques » 
& même les doyens des chapitres ? 
& les abbés avoient une ample ju” 
rifdiétion ; les premiers, fur les cha- 
noines & les prêtres ; les feconds » … 
fur les moines qui leur étoient fou- \ 
mis, Ils puniffoient les coupables G6 
leur autorité privée : & une des pur 


nitions les plus ordinaires étroit 1 à 


prifon; peine , qui fublfte encof£ 
chez les moines. C’éroit l'ufage! 
mettre en liberté quelques - uns 4 
ces prifonniers , ou MÈmME TOUS » aux 
premieres entrées des évêques &c 4° 
abbés , & mème aux grandes cérér 
monies. 00 
On fait que le chapitre de l'Eglifé 4 
métropolitaine de Paris, & le cou° M 
vent de S. Martin des Champs » On 
M 
entr'eux une confratérnité té 
étroite ; qu’autrefois le chapitre 
Notre-Dame faifoit une procefliol 


folemnelle à S. Martin aux 108% 
uons?! | 


D 


* 
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Hons, ce qui fe pratique encore ; & 
que le couvent de fainr Martin ve- 


Pot aufli en proceflion à Notre. Da- 
Me, Or Le chapitre de Notre-Dame 
_YEnant à faint Martin , obtenoit la 


iberté d’un prifonnier , membre du 


A . . 
Mme couvenr, lorfqu’il y en avoir: 


réciproquement le chapitredeNo- 


He-Dame accordoit la même grace 


8U prieur & couvent de faint Mar- 
Un. 


Je pale bieñ de pareils exemples, 
AU tous fervent à prouver , que les 


Svêques, & doyens des chapitres, 


%oient droit de juftice fur les prè- 
fes & fur les chanoines > les mere 
oienr prifonniers, quand le cas y 
Échéoit , & leur accordoient la liber- 
té aux grandes cérémonies. Je me 
Petfuade que ce fur en vertu de ces , 

toits, que l'évêque d'Orleans ren- 
It la liberté au clerc , donr parle 

“es. Er ce qui ne permet pas d’en 
Outer , c'eft que ce même évêque 
le fit renfermer quelques jours après 
20 la prifon. Yves s’en plaint for- 


ment*, & nous aflure que ce clerc 


Leon, Carnot, ep. 53: p. 14, 
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éroitde l’églife ; ou à tout le moins 
du diocefe d'Orleans. se 

Je ne trouve aucune preuve an”. 
cienne dans l’hiftoire, du droit dont 
jouiffent les évèques d'Orleans ; de 


donner , lors de leur entrée folem 


nelle dans cette ville, la liberré aux 
prifonniers qui s'y trouvent renfet” 
més. Je fçai qu’on attribue l'origine M 
de ce droit à la grace que fit Agrip” 
pin , gouverneur d'Orleans , à St: 
Agnan qui en étoir évêque ; de lut 
accorder l'élargiffement de rous ceux 
qui fe trouvoient dans les prifons de 
certe ville ; ce qui arriva vers l’'añ 
390 * : je fuis furpris que depuis cet 
te année à lan 1096, c'eft-à-dire » 
pendant 706: années ; on ne trouves 
aucune preuve que les évèques d OA 


leans ayent ufé de ce droit. Or de | 


celle qu'on trouve en 1096. tirée de 
la lectre d'Yves de Chartres , on né 
eut rien inférer pour la jouiffancé, M 
de ce droit, comme je l'ai remarqué M 
Il feroit à fouhaiter au moins ; GE M 
nous euflions des preuves dela jouif” Là 
fance de ce droit , depuis l'an 10965 | 
mais on pale encore quelques fiéclés M 
* Hubert, hifloire de S, Aguan: ?: 3" 
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fans en trouver aucune. On fçait {eue 
lement, qu'il a été déclaré valable 
Par quelques arrêts des Parlemens. 
Je crois que le plus ancien que nous 
ayons , eft celui que rendit en 1522. 

Parlement de Bourdeaux en fa- 
_ Veurd'un particulier ; dont on pour- 
füivoit La punition pour un crime, & 

Ont il croyoit avoir obtenu grace, 
*ÿant été élargi des prifons d'Or- 
fans , lorfque Jean d’Orleans Lon- 
Sueville , évêque de ce lieu , y avoit 
fait fon entrée folemnelle. 

Le roi Philippe I. nomma l'abbé 
de fainte Euphémie en Calabre , à 
j l'évêché de Chartres , vers l’an 1077. 
À pria Gregoire VII. de le facrer 
ÉVêque de certe ville. Quelques 
clercs de l'éslife de Chartres ali Üte= 
Tnt auffi le pape, que les principaux 

U chapitre de cette ville fouhar- 
oient cer abbé pour évêque , mais 

AU'ils ne l’avoient point élû. La. 
us, cer abbé déclara par deux 
21S au pape Gregoire, qu’il n'accep. 
_étoit la donation du roi, que par 
© Con feil de fa Sainteté : & fur cette 
éclaration , Gregoire protefta qu’il 
€ le facreroir évêque, EL que 

2 
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le clergé & le peuple de Chartres 
V'auroient él canoniquement *. 
… La donation de l’évèché de Char 
tres faite par Philippe I. à l'abbé dé 
fainte Euphémie,n’eut pas lieu pouE 
deux raifons. La premiere, parce que 
cet abbé le refufa lui-même , En n6 
voulant l’accepter qu'aux conditions 
qu'il plairoit au pape Gregoire vil 
& que ce pape dont le grand def 
fein étoit de priver les rois du droit 
de donner les évèches , fans la païg 
ticipation du peuple & du clergé » 
voulur que ce don fût accompagné 
de l'éleétion du clergé & du peu” 
ple; ce qui étoit renverfer un des 
beaux privileges de la couronne ? 


& un privilege dont le roi venolf AëE 


de jouir , comme je l'ai fait voi 
La feconde-raifon fur, que le char 
pitre de Chartres ne vonlut point 
éliré cet abbé pour évèque , ayabf 
de l’averfion pour les Normands ; ë& 
appréhendant extrèmement de leur 
être foumis T. | 

Il faut obferver à ce fujet , que € 


* Greg. WII, L, V, epifr. H. Chefn. L. 4 
 ÉLIS ft 


+ Olderic, on Orderie, Vital, hifl L. 5. 
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Robert , abbé de fainte Euphémie 
ans la Calabre,s’appelloir Robert-de 
Grand-ménil , autrefois grand Sei- 
&neur dans la Normandie. Il avoit 
été l’un des principaux fondateurs 
de l’abbaye de faint Evroul ; il en 
. Étoit abbé, lorfqu’il quitta cette ab- 
aye , & même la province , vers l'an 
1063. pour éviter la colere de Guil- 
aume le bâtard, due de Normar- 
le , qui, fur quelque rapport, crut 


. Qu'il lui étoit infidele *, 


Robert tâcha de rentrer dans l’ab- 
aye de faint Evroul, par l’autori- 
IE des papes. : mais le duc l'ayant 
Menacé de le faire pendre par fon 
Capuce au plus haut chefne .de la 
orêt , s’il entroit dans la Norman- 
_ Me,il s'enfuit pour la fecohdé fois; & 
. Après avoir erré quelque tems avec 
Plufieurs moines de faint Evroul qui 
AVoient fuivi , Robert Guifeard +, 
duc de Calabre , fon parent, lui fit 
aUr & fonda l’abbaye de fainre Eu- 


* Ta. hifi. 1, 3. Chef. hifl. Norman, ÿ. 
) 2 


M. Fleur r lle Guifchard, duc d 
y l'appelle Guifchar uc de 
Pouille » de Calabre, & de Sicile. 
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phémie , 8 la lui donna. Ÿ Ilétoit ve 


ñu en France pour quelques affaires» 
lorfque le roi Philippe I. voulut lui 
donner l'évêché de Chartres * ; & cé 
fut au retour de ce voyage qu'il VIE M 
Gregoire VII. dans la Lombardie 8e 

qu'il l’affura qu’il avoir refufé le don 

du roi , n'ayant rien voulu faire en 
cetre occafion , que de l'avis defa 
Sainteté : ce font les propres rermes 
de la lettre du pape. [ 

. Siles papes râchoient de privef 
nos rois du droit de nommer al£ 
évèchés, & de les donner , ils sa . 
dreffoient auffi quelquefois à n0%, 
tois , pour faire bi des élections 
canoniques. Le pape Alexandre I V\ 


en avoit agi de la forte , comme 19,08 


prouve la lertre,par laquelle il remér* 
cie Gervais archevèque de Rheims» 
d'avoir exécuté fidelement fes Of 
dres, confeillant à Philippe I. ro} 
de France , de faire élire canonique 
ment un évèque , à la place de celu 


de Chartres, que ce pape avoit dé 


À lbid, p, 482. @ 483.Dumouflier N enfir: 
pe 104. c» fega. 

* Ord. Vital. L $. Chefn. ibid. p. 583. 

1 Greg. VIT. 2, $. ep. 11, Chefn.t, 4-P:1 21° 
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_pofé. Alexandre ordonne par la mê- 
me lettre à Gervais, de rendre graces 
Au roi, & aux grands delacour, de 
ce qu'ils ont fait en cette occafon. * 
Cerre lertre eft de l’an 1063. ou 64. 
Ce qui paroït en ce que le pape y dit, 
| je l'évêque d’Orleans venoirt de 
_ aire un faux ferment au concile de 
Châlons - fur-Saone , auquel Pierre 
évêque d'Oftie , préfidoir. Or ce 
Concile futrenuen 1063 
Cette époque fait voir , que le roi 
Philippe L. n’éroit cour au plus que 
dans fa douzieme année , lorfque le 
Pape écrivit certe lettre , & que ce 
Prince fr élire un-évèque à Char- 
Les, au lieu de le nommer confor- 
Mément aux droits de fa couronne, 
ais 1l éroit aifé de furprendre ün 
toi de cet âge, qui ne pouvoit en- 
Core êrre inftruit à fonds des droits 
de ‘fa couronne , & qui fe laifloic 
Perfuader fans beaucoup de peine : 
* M'ayant pas encore l'expériencé né- 
| faire pour difcerner fes véritables 
ù Intérêts dans une matiere aufli ëm- 


dt» mt anche a 


* Alexandr, IL. ep. 18. apud Chefn. t, 4: 
RE ee. 
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brouillée , que commencoit de l'être 
celle de donner des fuccefleurs aux 
évêques décédés. 

Jenefçai point qui fut l’évêque de 
Chartres dépofé par le pape, ni qui. 
étoit celui que Je roi fr élire. Le 
nom de celui qui fut dépofé , com 
mencé dans la lettre du pape paf 
une Æ. &uni, Hi. Mais il ne s’en 
tTOUVE aucun pour ce rems-[à, dans 
le catalogue des évêques de Char- 
tres donné par les fainte-Marthe » 
qui commence par ces deux lertres 
ni par d’autres qui puiflent y avoif 
quelque rapport. Ileft vrai que ces 
Meflieurs ne font pas toujours exacts 
dans le catalogue dés évêques ; qui 
ont occupé le fiege de Chartres fous 
le reone de Henri I. & fous les pre 
mieres années de celui de Philippe 
Par exemple , ils mettent * Robert I: 
devant Agobert , quoique Robert 
füt élü fous le pontificat de Gre= 
goire VII. comme ils lé difenr fur | 
des preuves ; & qu’Agobert eût 0- 
cupé le fiége de Chartres fous le 
1egne de Henri I. comme ils l'éta- 


* Gall. Chrifi. r. 4. fol. 486. ér 487. 
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blifent fur des chartres qu'ils rappor- 
tent. Ainfñ, felon éux-mêèmes, Ago- 

ert a éré/évèque de Chartres avant 
l'an 1060. que le roi Henri I. dé- 
céda ; & Robert ne l’a pü être avant 
le mois de May de l’année 1073. 
puifqu'il fur élû fous le pontificat de 
Gregoire VII. qui ne parvint à Ja 
Papauré , qu’au mème mois de Mai 
1073. Cela érant comme il paroît 


Par les preuves que les fainte-Mar- 


the nous ont données , ils ont tort de 
mettre Robert devant Agobert, & 
ils ont d'autant plus de tort, qu'ils 
Ont renver{é , comme ils le difent 
Cux-mêmes , l’ancien catalogue, dans 
lequel Robert étroit mis après Ago- 
berr. En effet, Agobert eft dévant 
Robert dans la parthenie ou hiftoire 
de Notre - Dame de Chartres, pat 
Rouliard. 

Nos rois éroient en droit de don- 
ner les évèchés de leur royaume : 
les papes s’efforcerent de leur ôter ce 

roit, & mirent tout en ufage pour 
Yréuffir , fous le regne de Philippe f. 


* Roull. Parthen, on hiff. de N.D.4de 
Charer, fol 252 
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Ce Monarque s’y oppofant, comme 
il le devoir ; le pape Gregoire VIF: 
ui ne pouvoit fouffrir le moindre 

obftacle à fes deffeins , en prit fuJef 
d’accufer Philippe d'opprimer les 
Eglifes du royaume, autant qu'il lu 
éroit pofible, * æ 

Les papes ne furent pas les feuls 
qui troublerent le roi Philippe Æ 
dans le droit de nommer aux évér 
chés : il y fut encore troublé par les. 
évèques , & par d’autres éccléfialtir 
ques de fon royaume , qui voulurent 
de plus, le priver de tout le droif 
qu'il avoit de concourir aux élec 
tions de quelques dignités , dontii. 
s'agit , pendant fon régne. 

Thibaud de Pierre-fonds , évèque. 
de Soiflons , étant décédé l’an 1080 
le roi donna cet évèché à un Re 
gieux nommé Urfion, qui éroit {ç4=. 
vant , & dont le frere nommé Gei M 
vais, éroit un des officiers de la mat 
fon de Sa Majefté. Les zélés fe pers 
fuadant qu'il n'aurait pas routes les 
qualités qu'ils auroient fouhaitées » 


* Greg. VIL L x. ep. 35. Not. ad Ebife 
Tuon, Carnot, ep. 66, p. 148. 
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Sen plaignirent au pape Gregoire 
VIT:& ce pontife, dont l'unique 
but éroit d’humilier les rois , de leur ” 
Ôter le droit de donner les évêchés , 
& de s'en rendre maître , chargea 
Hugues évèque de Die, fon légat , * 
quoique contre le droit & la raifon , 
d'informer de la capacité d'Urfion ; 
&de la maniere dont il écoir parve- 
nuà l'évêché. Le 
L'évèque de Die ajourna l'évé- 
que nommé de Soiflons à compa- 
roître au concile qui fe tenoit à 
Meaux fous la protection de Thi- 
baut, comte de Champagne. Urfion 
D'ayant point COMPArU ; l'évèque dé 
Die légar du faint fiege, le priva de 
l'évêché , enjoignit au clergé & au 
peuple de Soiffons fous les peines or- 
dinaires , délire inceffamment un 
évèque ; cequ'ils fitent, choififfant 
Arnoul de Pamele,fimple Religieux, 
mais qui avoit été abbé de faint Mé- 
dard de Soiffons. f* he 


* C'eft le même qui fut depuis archeyé- 
que de Lyon avec la même qualité de lé- 
Bat , dont il a déja été parlé ci-deflus. 

Ÿ. Excerpt. à Geff. S. Arnulph. Sultan 
Epife, Chefn. t. 4.p: 165: 
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Voilà une procédure des moins 


canoniques. L'évèque de Die nn. 
forme point juridiquemenr , fi Ur-. 
fion eft parvenu canoniquement & 


l'évêché de Soiflons; il {e contente 
de l'avoir fommé une fois de compa: 
roître : n'ayant point comparu, pouf 
des raifons que je ne fçai pas, & qui 
étoient peut-être très-légitimes,il le 
condamne , fans l'avoir ouï, fans 
l'avoir convaincu , fans qu'il aicrien 
confeité ; & de plus , le prive de tous 
les droits qu'il avoir à l'évêché, 
Quelqu'irréguliere que fût la dépo- 
fition d'Urfion , évêque nommé de 
Soiflons , néanmoins elle eur lieu; 


& la nomination du roi demeura 


nulle. 


france où la mauvaife foi de Claude 
Dormay , qui parlant de la dépoli- 
ton d'Urfion , après avoir dit qu'il 
avoit obtenu du roi Philippe l'évé- 
ché de Soiflons, aflure qu'il s’éroit 
trouvé des gens afez lâches pour fe- 
conder le deffein du roi, & ajoute : 
» Pour comprendre ceci , il faut fçar 
* voit Que nos rois prétendoient , OU 
# nommer aux évêchés, ou au moins 


Je ne puis aflez admirer l’igno- 
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# y faire recevoir da ciergé ceux 


Qui leur étoient agréables : qu'au 


» Contraire le clergé fe maintenir : 
” Atant qu'il pouvoir, dans le droit 
dires fanscavois égard à la vo- 
* lonté des rois : & que le faint Pere 
» favorifoir ordinairement la liberré 
» des élections. Certes, dit encore 
” Cet hiftorien , à moins qu'on ne 


: ? 1€ für oppofé alors vigourenfemenc 
L . e " 1 h 
aux defféins de [a cour, ileûñr éré 
\ 


° 4 craindre qu'on n’eût donné les, 
, 

”Évéchés à dés perfonnes peu capa- 

“bles, & qu'on n'eût eu égard à la 


nobleffe & aux fervices rendus à 


S 2 Couronne ; plütôt qu’à la capa- 


, Ve Cité, * LOS 


Un autre auteur mieux inftruit , 

Moins prévenu , auroit dit tout le 
°traire & auroitreconn , que nos 
SOI étoient en droit de nommer aux 
Svéchés : qu'ils en avoient joui pai- 
blemenr depuis le régne du grand 
Clovis ‘que ce droit étoit aucorifé. 


Pr coûtume , & conforme aux 


Fanons : que leurs Majeftés en’ 


_” * Dors, hifi. de Soiff. 1 5. ch. ar, 2, pr 
Ê se 
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avoient ufé pour le plus grand bieñ 
de l'Eglife # ayant donné pat 
moyen de très-faines Evèques à l'E: 
glife Gallicane, & arrêté une infinie 
d'abus & de défordres, qui fe coms 
mertoient chaque jour dans les élec” 
tions : mais que les papes, & da 1 
«4 


Ne 


; 


b 


ques évèqués entierement dévoué 
la cour de Rome, râchoient d'ufuf: 
per ces droits fur les rois , & avoient 
fait de fi grands efforts fous le [egne 
de Philippe I. pour parvenir à certg 
ufurpation, qu'ils avoient réufli piéis 1 
qué entierement , & que ‘dans cett£ 3 
vûe , l'évêque de Die, légar du faint 
Sievé , avoit privé Urfion . évèque à 
nommé de Soiffons, de l’évèché de # 
certe ville, qui lui avoit été donff 
par le roi. Urfion fut donc privé de | 
’évèché dé Soiffons par l'évéque | 
Die , qui préfdoit alors à un conellé 
tenu à Meaux, & on élu au mem 
concile Arnoul de Pamele pour réf | 
plir cet évêche. 1 
Il ne paroîr point par l'hiftoire dé # 
éet évêque, qui à été mis au NO “1 
bre des, faints,, qu'il ait obtent Je | 
confentement du roi pour fon élef | 
tion. Mais il eft vrai qu'il 88° 


AS D en + & 
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nnes graces de ce prince, en 
Envoyanc fur Le champ un de fes moi- 
LS allurer la reine Berthe, qu'elle 
(it enceinte d’un fils, qui feroit 
| OMmé Louis , & qui fuccéderoit 
*U roi fon pere, quoique cet enfant 
€ût encore aucun mouvement, * Il 
€ donc à croire que la reine, qui 
Eéconnur bientôt la vérité de cette 
Ptophérie | obtint du roi la confr- 
Mation de [a promotion de S, Arnoul 
l'évêché de Soiffons. Et il ne fal- 
CE pas une moindre interceflion , 
Pour obtenir du roi qu'il fouffrit pa- 
“lmment Ja dépofition d'un hom- 
NE qu'il avoit nommé à un évê- 
| Ch, & l'élévation d'un autre fur le 
Même" flese.- Pour prouver incon- 

: ffablemenr que Philippe fuppor- 
“OI fort impatiemment les dépofi- 
Mons des évêques de fon royaume, 
0€ faut que rapporter de quelle ma- 
lere il en ufa envers Arnoul 3 arche. 
HUE de Tours. Il le cHaffà de fon 
… ‘hevêché, parce qu'il favorifoit la 
Pofition des évêques de France , 
AIte par les légats des papes : il lüi 


les bo 


* Ci, Excerpt, Chefs +. 4.p. 165. 
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fit donner un fuccelleur , qui jouit 
paifiblement de l'archevèché. 
Cependant les papes vouloient ab- 
folument que les rois n’euffent af 
cune part à la promotion aux éyèchés 
de leurs royaumes. Geoffroy de Bol” | 
* logne ; évèquede Paris, étant décéde 
en 1095. le clergé de Paris élurpoté 
évèque Guillaume de Montfoit ? M 
frere de Bertrade de Montfort ; qu 
le roi avoit époufée. Guillaume étoif 
encore jeune , & demeuroir à Char . 
tres fous la difcipline d'Yves, Sr 
que de certe ville, partifan des P# 
pes, & qui concouroit de toutes ES 
forces , à l’exécution de leurs del 
{eins. Guillaume le confulra d’abof 
pour fçavoir s'il accepreroir Cell 
élection. Yves lui confeilla de l'4% 
cepter , après avoir été affuré par œ 
perfonnes de confiance, que certe 
élection étoit canonique , & qu'elle 
n'avoir été faite, ni par argent» 0 
par aucune violence de la part du 10}! 
; Réfutation On apprend ce détail d'une Jertré 
ela nouvel d'Y y ‘Trbatf 
le difripline, d'Yves de Chartres au pape Ur! 
&de fes par IT, à la fin de laquelle 11 fupphe, 
particulier Sainteté d'accorder à l'évèque €? 
dives de Ja difpenfe d'âge, & de cout cd” 


Chartres, 
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Pouvoir être imparfait dans cette 
éleétion , & de n'ajoûrer aucune foi à 
Tout ce que les ennemis de cer évèque 
Ù pouvoient alléguer contre lui. * 

üoique le rémoignage d'Yves de 
artres düt être valable en cette oc- 
 Gfon , cependant le pape ne s’en 
. FOntenta pas : il fallut que le doyen , 
€ chantre, & l’archidiacre de Paris, 
“€ rendiffent à Nifmes , où le pape 
Étoit alors. Ils lui prêterent ce fer 
Ment ;: » Nous jurons que. nous 
* avons élû Guillaume de Montfort 
“pour notre évêque, fans y avoir 
* té portés par aucun préfent que 
? Nous ayons reçu , ni par aucune 
?Promefle qui nous ait été faire , 
* fans avoir égard à la liaifon de fa 
 ?{œur avec le roi, & fans que 
€ roi ou Bertrade , fœur de notre 
évêque élû , nous ayent fait à ce 
“Mujer aucunes menaces. Ainf Dieu 
nous foir en aide, & les SS. 
À Évanpiles que nous rouchons. + 
” Voilà un évêque élü librement 
“fous les yeux du roi, & le-roi 


* Tuon. Carn. Ep. 43. PAL. 19. 
T Tuop, Carn. Ep. 54. pag. 25. 
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n’a aucune part à fa promotioë à £ 
l'évêché , fi ce n’eft qu'il prie le paf N 
d'ordonner que cer évèque élû 10%, 
facré. * AS 
Quel renverfement de difcipline” 4 
Il n'étoit permis à qui que ce für de id 
facrer un évèque dans le royaume M 
& pour un évèché fitué dans + 14 
France ,que par un ordre précis 
roi; & perfonne n’étoit en droit de 1 
donner un éyèché dans le royau® | 
de France que le roi feul; com, 
le pape Jean X. l’afluroit en 9210 
175. ans après , c'eft à-dire en 109 
le roi eft exclus de tous ces droits? | 
& fe voit réduit à la fâcheufe HéCEHI 
té de prier le pape d’ordonner qu'il di 
fujet qu'il fouhaite pour évédi 
de Paris , foit facré par le mérrop9" "| 
litain , &'fes fuffragans. Le roi S€° d | 
toit il attiré cette privation dé e 
droits ? C'’eft ce qui ne paroît point” 
mais, c’eft que les papes avoient da 
folu de lui ôter ce droit , & dé f 
l'approprier. = 
C’éroit la coutume fous la prem 
& la feconde race, que la validité 9 


jeté à 
[A 


Id, ep. so. dr 54. Ep, 23. Gr 25: 
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lnvalidité des élections des évèques 
lent reconnues & jugées par leur 
Métropolitain ; & celles des métro- 
Politains par les due leurs fuf- 


agans ; & cela conformément aux 


Gnons des conciles & aux decrets 


ne ne papes : & 70 ans après, les papes 


&S privent abfolument de ce droit; 
{e attribuent, fans que ces éve- 
QUES ayent rien fair , qui pût, ou qui 


Slt le leur faire perdre. Il eft vrai, 


qu Yves de Chartres écrivit 4 l’ar- 
hevêèque de Sens fur certe éleion ; 


qrais ce ne fut point pour le prier de 


$ Confirmer , comme métropolitain: 

fur feulement pour l’informer 
> « ® 

Melle étoit canonique , & que le 


Pape l’avoit confirmée. 


€ ne fçai par quel efprit les évê. 
Us avoient abandonné leurs droits 


ds la forte ; puifque la confirmation 


1 pape les engagtoit à de longs 
Voyages , & de grandes dépenfes ; & 
Que d’ailleurs , la cour dé Rome ne 
S Expédioit qu'après des longueurs 
.Ugantes. * On peur voir, à ce fu- 
Jet les courfes aufquelles l’évêque élû 


*Y, Tvon, Carnot, Ep-55.p. 25. é 
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: ! af 
de Beauvais fe trouva engagé €f 


997. pour obtenir que {on éleétion 


füc confirmée, 
+ Paflons à d’autres élections, An 


ceau, évêque de Beauvais , érant dE 


cédé le 21. jour de Décembre de J'an- 


née 1099. les légats du faint liege. ! 


défendirent au clergé de Beauvais” 


de procéder à une nouvelle éleétion2 


fans avoir reçu là-deflus les inftruc 
tions du pape. Le clergé ne déféra 

point à un ordre qui étoir prefqué 
fans exemple dans l’Eglife Gallicant 
II procéda férieufement à une éle® 
tion , & la plüpart des électeurs don? 


nerent leurs voix à Etienne de Ga, 
lande , fils dé Guillaume de Garlaf ‘4 
de , grand Sénéchal du Royauté! M 


Etienne étoit chanoine de Beauvais? 
mais 1} n'étoit pas encore dans 
ordres facrés. 


Yves de Chartres qui avoit gardé 


un profond filence, lorfqu'il avoir VE 
donner par Robert duc de Normañr 


die , l'évêché de Lifieux à un lai® W 


que ignorant, & qu'il l'avoir enfuité 


vü donner par le même duc, à deux | 


enfans , qu'il avoit fubftitués l'an Ë 
l’autre; lui,dis-je, qui avoir garde ul 


… 
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 Profond filence dans ces donations 
_Sévêchés faires à des perfonnes que 
Tous les canons en excluoient, cria 
€ toutes fes forces contre l'élection 
Etienne de Garlande , parce qu'elle 
Voir été faire du confentement du 
toi Philippe 1, & qu'elle lui étoic 
Agtéable, Il écrivit aux legats du 
Pape, & leur montra que leurs or- 
[ES avoient été méprifés en cette 
Slction ; qu'Etienne étroit un igno- 
fant & un joueur ; que l’archevèque 
ct Lyon, légar du faint fiege, l’a- 
Yoit chaflé de fon églife pour adyl- 
re ; que cette élection s'éroit faite 
Onformément à la volonté du roi 
de Bertrade ; & que, fi elle 
AVoit lieu , les canons & les ftatuts 
€l’éplife Romaine alloïent en Fran- 
1° tomber dans le mépris & l'ou- 
bi,» 

ei croitoit que ce même Yves de 
 Q'artres, qui veut ici que les canons 
_les ftaturs de la cour de Rome 
Gient gardés & obfervés , & qui ne 
VEut pas que l’élettion fe fafle du 


* Tvon, Carnot. ep. 87, p. 42, Chefnir. 
4 Praz, 
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confentement du roi, foir le mêmes . 
qui, quelques années auparavanñt 
s'étoit récrié contre ces canons & 
ftatuts ; qui les avoit traités de nouf 
veauté dangereufe ,. qui caufoit, dés 
maux & des défordres infinis ; qui» 
enfin fembloit ne vouloir pas qu'on 
les gardät?Qui croiroit que celui qui 
rejette une élection , parce quelle | 
s'eft faite du confentement du ro 
foit le même qui avoit fait voir » QUE 
nos rois étoient en pleine poffeffof 
de donner les évèchés ; que de trés 
"SE papes, perfuadés de la valid … 
de ce droit , avoient prié les rois 
de donner des évêchés à des clercs? 
que le peuple fouhaitoit pour EVE 
ques, & n'avoient pas voulu fa à 
évêques des clercs élûs par le clef 
gé & par le peuple , parce que Jes- 14 
rois ne leur avoient pas donné l'ÉVÉS M 
ché ? 
Mais tel étoit l’efprit d'Yves dé 
Chartres. Conduit par la paflon? 
ou par l'intérêt , il vouloir aujou 
d’hui ce qu’il condamnoit demain; 
il ne manquoit point d’autorités,? 
pourinfinuer le toujoursra} 
fon. Ce qui étoit aifé, fur-tour 5% 
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À Bflant de la promorion aux évêchés. 
. ,: Yves ne fe contenta pas d’avoir 
Srit aux légats contré l'élection d’'E- 
M Menne de Garlande : il écrivit encore 
D 21 pape Pafcal II, & lui reprefenta 
« QUE nonobftant les défenfes de fa 
Manreré & de fes légats, le clergé de 
- Eauvais avoit élû évêque Etienne 
| Æ Garlande , jeune derc, quin’é- 
Toit Pas encore foudiacre, qui n'é- 
fit point fçavant, qui étoic atraché 
"2 jeu & aux femmes, & qui avoit 
1 ÉTÉ accufé publiquement d’adulrere : 
_ Æqui avoit. donné lieu à l’archevè- 
ME de Lyon, lécat du faint fiege, 
-“l'excommunier. Il finit, ajoutane 
Que ces défauts étoient caufe que la 
Pl fine partie du clergé de Beau 
RES ne confentoit point l'élection ; 
As que {a cabale des méchans lem- 

. POrtoir. k On n'a point les lettres que 
© Parti d'Etienne de Garlande écri- 
"fau pape pour jufifier fon procé- 
mais ,on fçait que cellesd'Yves 
Chartres porterent le pape à ne pas 

SUloir confirmer cette éleétion. 


Ps 


jp. Ep. 89, 1. 43, Gall, Chrifi, t, 2. Po 
st FRERE 
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* Le clergé de Beauvais s’en prit hau* 
tement à ce prélat ; & l’accufa d'a 
voir empêché que l'élection d'Etien* M 
ne de Garlande ne fût confirmte- | 
1] tâcha de s’en difculper + il écrivit 
même au pape, & lui remontfas 
que le clergé de Beauvais ne recon” 
noifloit qu'umgdéfaut dans Etienn€ 
de Garlande, qui éroit de n'ètrepas … 
encore dans les ordres facrés ;ayañl 
à cela près les qualités néceffairé 
à un évèque : que fi l’archidiacré 
Eifcard l’avoit autrefois accufé da 
dultere , ce crime n'avoir jamaŸ 
été prouvé : & que cet archidiacf£? 
loin de perfifter dans fon accufatiof 
Étoit au contraire de ceux qui le fou, 
haitoient pour évêque , avec le Pl 
de pañlion, * 
Voilà ce que l’on appelle chañ 
la palinodie, particulierement fur 
fait capital, c'eft- à-dire fur 
crime d’adultere. Yves aflure dan 4 
fes lettres aux légats du pape; qu #7 
tienne de Garlande eft un adultéf®? 
que l’archevèque de Lyon , aufli °° 


at du fainc fiege, l’a chaffé en 


tes 
ul 


Cr) 
* Tuon, Ep, 92.p. 54 Gall. Chrifts #14 
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Slife, & l’a excommunic pour ce 
crime. Voilà un fait des plus auren- 
tiques, parce qu'il eft fuivi d’un ju- 
gement du légat, qui na pas dû, 

ni pûle faire, fans information ; & 
ainfi voilà un fait conftant. Néan- 
moins, Yves dit ici qu’il n’a poinc été 
prouvé; & que celui-là même qui en 
avoit accufé Etienne de Garlande , le 
defavoue abfolument. Voilà une con. 
tradition des plus fortes, & dont 
un homme integre n’auroit jamais éré 
capable. Cependant Yves, qui s’étoit 

. démenti fi formellement, fe démentit 
Encore quelque tems après, fur le 
téproche que le pape lui fit de par- 
ler pour & contre; & il déclara qu'il 

. n'avoit écrit à la juftification d'E- 
tienne de Garlande, qu’à caufe qu’on 
Dlen importunoit: Zmportunitate enim 
 Jué extorfit à mehas litteras. Je ne 
{ai fi l'importunité pouvoir exiger 
d’un homme de bien un defaveu fer. 
blable fur des faits auffi circonftan 
Cités. Quoi qu'ilen foir, le pape crut 
ves de Chartres , lorfqu’il accufa 
Etienne de Garlande : mais il ne l’é- 


L2 


X Tuon. Ep. 95.p. 45. 
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couta pas même quand il entreprit 
de le juftifier; & 1l rejecta fon élec- 
tion avec indignation. 

1l eft bon d’obferver que la validi- 
té de cette élection ne fur point dif- 
cutée ni examinée par le mess 
litain affifté de fes Suffragans , fui- 
vant l’ufage ordinaire fous la premie= 
re & la feconde race de nos Rois; 
& qu’il ne paroît pas que les parties 
ayent été ouiés de part & d'autré 
Cependant, cette élection fut calice 
par avance , & contre toutes les for- 
mes prefcrites par Îes canons. Si 
Philippe I. roi de France avoit €4 
la même fermeté que fes prédécef- 
feurs ; fi les affaires qu'on lui fafci- 
toit chaque jour au fujer de fon ma 
riage avec Bertrade de Montfort, 1€ 
lavoient pas engagé à des ménagé” 
mens bas avec la cour de Rome ; 1 
auroit fçu fe maintenir, & faire valoif 
une élection faite conformément *# 
{a volonté : & fi la nouvelle juff” 
prudence de la cour de Rome fouf- 
nifloit des raifons de l’accufer» ! 
auroit trouvé des raifons invincib/€ 
, pour la foutenir, dans les canons s 
dans les décrets des papes, prédée® 


aux Évéchés de France. 194 
feurs de Gregoire VIL. où du moins 
ilen auroit trouvé, qui lui auroient 
confervé le droit de faire faire une 
feconde élection , en cas que la pre- 

“mere n'eût pas été tout-d-fair cano- 
nique. | 
. Le pape Pafcal IL. ayant rejette 
l'élection d'Etienne de Garlande ,: 
ordonna au clergé de Beauvais de 
Procéder à une autre éleion, & 
chargea Vves de Chartres ; de la 
faire faire canonique & légitime , 
. & d'empêcher qu'aucun fujet incapa- 
le ne für admis à cer évêché. Yves 
Envoya les lettres du Pape aux 
évêques d'Arras & de Teroüanne , 
Par les chanoines réguliers de faine 
Quentin , dont il avoit été abbé, 
Il écrivit de plus aux mêmes évêques, 
& les pria , comme perfonnes zélées 
Pour le bien de l'Eglife, d’exhorter 
Manafsès , archevèque de Rheims È 
Métropolitain de Beauvais , de tenir 
4 main à ce que , conformément 
aux Îertres adreflées par le pape 
"U chapitre de Beauvais, ce cha- 
Pltre fafle une élection canonique 
un bon füujer, qui rempliffe digne- 2. Ep, o7à 
MEnt {on miniftere, & répare le/°45 
I 2 
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mal que les autres ont fait. 

Yves écrivit de plus au chapitre 
de Beauvais des lettres dures, dans 
lefquelles il leur enjoint de choifir 
au plutôt par une élection canoni- 
que un bon fujer, rel que Sa Sainte- 
té le leur marquoit par fes lertres ; 
fans néanmoins défigner perfonne en 
particulier. Cer évêque ne difoit 
pas vrai dans cette lettre, ouilen 
impofe dans la fuivante , difant net- 
tement , que le pape avoit fair élire 
Galon , abbé de S. Quentin. Il faut 
obferver que le chapitre de Beauvais 
déférant aux ordres du pape ; ceffa 
de regarder Etienne de Garlande pouf 
fon évêque élù , & procéda férieufe- 
ment à une nouvelle élection. Les 
uns élurenc Galon, abbé de S. Quen- 
tn ; & les autres s'oppoferent à cetté 
éleétion. 

Yves de Chartresne manqua p45 
d'en informer le pape. Il lui manda 
que la plus faine partie du clergé de 
Beauvais avoit élà Galon, abbé de 
faint Quentin, qui éroit d’une vié 
exemplaire, & habile dans les fcien- 
ces qui conviennent à un évêqué* 
que cependant quelques clercs ; 88° 


\ 
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es par des préfens, n’ont pas con- 
enti à l’éleétion de Galon, fans pou- 
voit alléguer aucune raifon canoni- 
que de leur refus : mais que ne pou- 
vant.empêcher par eux-mêmes cer- 
te élection, ils fe font adreflés au 
roi, & lui ont fait repréfenter , dir 
Yves de Chartres parlant au pape, 
« Que Galon ayant été mon dif- 
» ciple, & ayanrété élû par Votre 


: » Sainteté , il feroit toujours très- 


> Cppofé à fa Majeflé, & même 


. »» fon ennemi, s’il avoit un évèché 


» dans fon royaume : que le roi 
>» prévenu de la forte avoit refufé de 


- », confentir à cette élection, & d’ac- 


>» corder la main-levée des régales 
» à l’évêque élû: qu'à ce fujer les 


_»» électeurs auroient eu déja recours 


5 à S.S. fi le métropolitain ne les 
»» En avoit empêchés ; marquant 
» Jour aux deux partis pour enten- 
s; dre leurs raifons , à deffèin de les 
»» accorder , ou peut-être de faire 
»; Exécuter la volonté du roi. * » 
Yves finit fa lettre en exhottant le 


* Tv, Ep, 104. P.49: Chefh. T: 4. p. 119, 
l'3 


a 


198 De la Nomination 
pape à tenir ferme dans cette affaires 
& à maintenir fon droit par auto- 
tité, 
S. Anfelme , archevèque de Can- : 
torbery , qui mettoit tour en ufage 
pour priver les rois d'Angleterre du 
droit de pourvoir aux évêchés de ce 
royaume , écrivit aufli au pape une 
lettre pleine des éloges de Galon; 
abbé de faint Quentin, & pria S, 5: 
de confirmer l’éleétion de cer abbé à 
l’évêché de Beauvais. * - 
Yves qui n’avoit pas cru devoir 
écrire quelques années auparavant À 
l’archevèque de Sens ; fon méÉtropo” 
litain, pour confirmer l'élection de 
Guillaume de Montfort à l’évèché 
de Paris, changea de conduite €n 
cette occafion ; & non content dar 
voir prié le pape de confirmer l’élec- 
tion de Galon à l'évêché de Beat- 
vais, il pria en même tems l’arche- 
vêque de Rheims d’accorder ceti£ 
confirmation : & pour l'y dérermi- 
ner, 1l lui dir en termes formels : 
« Qu'il n’étoit point permis au* 
» lois de fe mêler de l'élection des 


* Gall. Chrifi, T. 2.p. 384. 
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# évêques ; ni d'empêcher cette élec- 
» tion en quelque maniere Due 
» für; puifque le huitieme fynode 
» reçu & vénéré par l’Eglife de Ro- 
» me , l’avoit décidé de la forte, & 
- ,;que d'ailleurs Charlemagne, & 
,, Louis le débonnaire, avoientren- 
>, du les élections aux évêques. ,, 
Qu’Yves de Chartres étroit peu 
d'accord avec lui-même ! Il avoir 
fourenu en 1096, c’eft-à-dire, qua- 
tre années auparavant, * que les rois 
de France étoient en droit de don- 
ner les évêchés : que ce droit avoit 
été reconnu légitime par les papes, & 
même par des papes très-faints : que 
le huitieme concile avoit à la vérité 
défendu aux rois d’aflifter en per- 
fonne à l'élection des évêques , mais 
il ne les avoit pas exclus du droit 
2 donner les évèchés : Quamvis oc- 
tava fynodus folèm prohibeat eos 1n- 
cereffe eleéfiont , non concéffioni, 


X]I1 faut mettre 7 ou 8 années aupara- 
Vant: car Ja premiere lettre d'Yves de Char- 
tres } qu'on oppole à celle-ci, eft de 1095 
Ou 96 ; & celle qu'on cite ici, eft de 1103. 

TT Ton, Ep. 60. p. 17. & 18. 
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Accordez ce prélar avec lui-même, 
D'ail'eurs, que faifoit le huitieme 
concile aux droits de nos rois , quant 
à la donation des évêchés > Tout le 
monde fçait, que le huitieme concile 
€ft celui qui fut renu à Conftantino- 
ple en 860, Ses décrets pour l’élec- 
tion des évêques n’eurent pas de lieu 
en France , touchant la donation des 
évéchés, de l’aveu des papes mêmes 
Les rois de France étoient feuls en 
droit ç2 ans après, c’eft-à-dire , en 
921, de donner les évèchés de leur 
royaume ; comme le pape Jean X: 
l'affure dans deux bulles de cette mèr 
me année : ce que j'ai obfervé plus 
fieurs fois. 

Quant à la ceffion du droit de 
nommer aux évêchés, & de la li- 
bérté accordée à l'Eglife Gallicane 
par les rois Charlemagne & Louis 
le débonnaïre , d'élire fes évèques.» 
j'ai fait voir que Charlemagne n’avoit 
rien accordé de femblable ; qu'au 
contraire ; il avoit nommé aux évê- 
chés., jufqu’à fon décès ; que Louis 
le débonnaire avoit à la vérité ac- 
cordé la liberté des élections : mais 
qu'il s'étoit rétradté , & avoit contis 
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Aué de nommer aux évêchés;ce qu’a- 
Voient fait après lui les rois des 
François fes fucceffeurs. On ne dou- 
tera nullement, fi l’on fait attention 
à ces vérités , qu'Yves de Chartres 
ne tombât quelquefois dans des con- 
tradiétions vifibles. 

Le. pape , & l’archevèque de 
Rheims, confirmerent l'éleétion de 
Galon à l'évêché de Beauvais; & 
même ce prélar fut facré, Cepen- 
dant leurs deffeins furent inutiles : 
leroi refufa toujours de confentir à 
l'élection de cer abbé; & le prince 
Louis, fils aîné de S. M. qui gou- 
Vernoit prefque feul le royaume, 
donc il étoit l'héritier préfomptif, 
jura que Galon ne feroit point évê- 
que e Beauvais , & l’empècha de 
Prendre poffeflion de cet évèché. : 

Ce prince qui avoit de la fer- 
Meré, perfifta dans fon fenriment. 
Comme néanmoins il ne vouloir 
Point fe mettre le pape à dos , dans 
Un tems où il pouvoit lui nuire 
beaucoup ; 1l confentit trois ans 
près, que Galon füt transféré à l’é- 
Vêché de Paris. Ainf le roi fon pere 
& lui, donnerent l'évêché de Paris 


T5 
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à Galon pour l'amour du pape ; con 
me on l’apprend de la lettre, pat 
laquelle Yves de Chartres pria le 
pape Pafcal IL. de confentir à cetté 
tranflation. * | 
Ain le roi Philippe I. n'eut p# 
tout-à fait le deffous en certe occaæ 
fion. À la vérité, Etienne de Gaï- 
lande n'eut pas l'évêché de Beau 
vais, quoique le roi le fouhraitat * 
mais aufli Galon, que le pape avoit 
fair élire, 8 même facrer pour cet 
évêché, né l'enr pas. Enfin le rof 
& le prince fon fils donnerent 
Galon l'évêché ‘de Paris, n'ayanf 
jamais voulu permertre qu'il prit po“ 
{efion de celui de Beauvais. H eft. 
croire que fi Philippe 1. eût eu la 
fermeté du prince Louis, fon fils ët 
fon fuccefleur à la couronne ; le 
rois fe feroient maintenus dans /# 
poilefon de nommer aux évêch 
de plein droit , & d’en exclure les 
papes. Mais Philippe laiffa prendre 
à la cour de Rome une fi grandf 
autorité touchant la promotion 4b 


# Ty, Ep. 144. p. 61. Chefn. T 4 ?° 234 
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évèchés du royaume de France , que 
le toi Louis, fon fils & fon fuccef- 
{eur , ne put rentrer dans tous les 
droits de fa couronne , ayant été 
occupé d’une infinité d’autres foins, 
que lui donna la révolte de fes fu- 
jets durant tout fon regne. 

Yves de Chartres , toujours atten- 
tif à rroubler le roi Philippe 1 dans 
la promorion aux -évêchés de fon 
royaume, exerça fort fa plume au 
fujet de l’éleétion de Jean, archi- 
diacre d'Orleans , à l'évêché de cetre 
ville, J'ai parlé ci-defflus de l'élec- 
tion de Sance ou Sanétion à l'évé- 
che d'Orleans. Philippe I. lavoir per- 
mife, & avoit ordonné qu'il füt fa- 
cré: ce qui s'étoit fait En 1097 pour 
le plus tard. Hugues , archevêque 
de Lyon , & légar du faint fiège , 
l'avoit trouvé trés-mauvaiss; & les 
chofes avoient été pouflées fi loin, 
neue avoit été dépofé pour 
imonie , & pour 11valñon du fiégse 
épifcopal. 

… Sance étant dépofé , Je chapitre 

d'Orleans élur évêque Jean, fon at- 

Chidiacre. Yves , évêque de Char- 

tres ; qui penfoir toujours autrement 
I 6 
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que les autres , & qui s’oppooit à 
tout ce que le roi fouhairoir, 1€ 
récria fortement contre cette élec- 
tion, & alléoua, pour la faire caf- 
fer , que l'élü étoit rombé dans de 


grands defordres, & dans les cri-. 
mes les plus noirs. I] avarça donc 


dans fa lettre à l'archevêque de 
Lyon,que l'archevèque deTours avoit 
obtenu du roi la permiflion d'élire 
cet archidiacre à l'évêché d’Or- 
leans, mettant la couronne fur le 
têre de ce monarque le jour de Noël 
dernier : que le roi avoit de plus 
reçu beaucoup d'argent, pour con- 
fentir à certe éléŒion : qu'il avoit 
appris du roi-même , qué S. M.s#- 
toit fervie de cet archidiacre à des 
plaifirs infames : que l’archevèque 


Li 


de Tours, & tant d'autres perfonnes 


S’éroient aufli fervies de cet archi“ 


diacre pour ces mêmes plaifirs, 8 
qu'il en éroit fi décrié, qu'on ne luf 
donnoir que le nom de Flore , qui 
étoit celui d’une courtifanne allez 
fameufe : que tout le monde le mon+ 
toit au doigt , & qu'on en avoit fait 
des chanfons , qui fe chantoient 
publiquement , & que cet as 
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chidiacre chantoit lui même. * 
Yves de Chartres, non content d’a- 
voir publié dans fa lettre à l’arche- 
. vêque de Lyon tant d’infamies contre 
Jean , archidiacre d'Orleans, élü 
évêque de la même ville, n’en die 
pas moins au pape. Il le prie de 
n'écouter rien en faveur de cet en- 
fant, qui avoir été élû évèque d'Or- 
leans : Pro Eleétione Pueri. Il luire- 
Rue , que cer évêque élû d’Or- 
cans, avoir fervi aux plaifirsinfames 
du défunt évêque d’Orleans, de l'ar- 
chevèque de Tours fon frere, & de 
tant d’autres gens ; qu'on ne l’appel- 
loit que Flore, nom d’une courti- 
fanne célébre: qu'on en avoit fait 
des vaudevillés, qui fe chantoient 
pat tout , même au milieu des rues: 
qu'il avoit arraché une de ces chan- 
fons à ün particulier , qui les chan- 
toit, & l'avoir envoyée à l’archevè- 
que de Lyon, légat du faint fiége :, 
& qu’un chanoine d'Orleans, ayant 
égard au bas âge de cer évêque élà , 
avoit fair ce diftique au fujet de fon 


élection. 
L7 
Æ vo, Ep. 66, 32, Chefn, T, 4: Ps 224 
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Eligimus Puerum, Puerornméfefta co* 
lentes, 

Non noffrum morem , [ed Regis juÿfa 
Jéguentes. 

Voilà , ce me femble, tour ce que 
l'on peut alléguer de plus criant con- 
tre l'évêque là, & il falloit avoif 
un front d’airain pour avancer des 
crimes de cette nature, & des cris 
mes qui rejaillifloient, non-feule: 
ment fur l’évèque élü d'Orleanss 
mais auffi fur le roi, fur l’archevès 
que de Tours, & fur le défunt évê- 
que d’Orleans, Qui pourra fe perfua= 
der que Philippe 1 fe foir vanté à 
lévèque de Chartres fon ennemi, & 
dévot de cabale, qu'il avoit entres 
tenu un commerce honteux avec 
Parchidiacre d'Orleans? Si le roi 
avoit été capable d’avouer de pareils 
crimes , dont fon amour pour les 
dames ne donne pas le moindre liet 
de le foupçonner , c’auroit éré à uf 
confident intime , & engagé danses : 
mêmes défordres, & nullement 4: 
Févèquede Chartres fon ennemi ca= 
pital. Ainfi, je fuis perfuadé que cet 
évêque étoit un fourbe en cette 07 
cafion , comme il l'étoit en alléguant 


“ 
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que l'éveque élà d'Orleans n'étoit 


“encore qu'un enfant, puer; puifqu'il 


devoir ère d'âge requis pour par- 


venir à l’épifcopat. La dignité d'ar- 


chidiacre, qu'il poffedoit dans l’é- 
glife d'Orléans depuis l'évêque Jean, 


c'eft-à-dire, depuis fix ou fept an- 
nées pour le moins, eft une preuve 


qu'il étoir un homme fair: joint à ce- 
la qu'on avoit voulu le faire évèque 
d'Orleans”'trois années auparavant. 
Or il n’eft pas à préfumer , que l’ar- 
chevefque de Tours ; & ceux de fon 


parti, euffent voulu choifir un en- 
‘fant, pouren faire un évêque , dans 
le rems que l’évefchéleur étroit con- 
tefté par Sance ; doyen d'Orléans, 


qui étoit un vieillard. Ajoutons à 
cela , que le roi avoit prié le mé- 


| ‘me Yves de Chartres d'ordonner 
prêtre l’archidiacre Jean; ce que S. 


M. n’auroit point fic s’il n'avoit été 


de l’âge requis pour recevoir l'ordre 


de prètrife. 
Ces faits font conftans par les 
lettres même d'Yves de Chartres. 


‘Aufi la cour de Rome, & en par- 


ticulierHugues,archevefque dé Lyon 
& légar du 5, Siège, qui connéif- 


208 De la Nomination: 

foit le zéle outré de l’évèque de 
Chartres , & qui lavoir éprouvé 
dans les lettres qu’il en avoit reçues» 
n'eurent-1ls aucun égard aux accula* 
tions des crimes atroces qu'il avoit 
formées contre l'évêque éli d'Or. 
leans. L’archevêque de Lyon lui d£- 
manda s’il vouloit fe rendre parti£ 
contre l’évêque élû d'Orleans 5 paf 
ce que , difoit-il à Yves qui lui ER 
-avoit écrit, je ne puis être en mé 
me-tems accufateur & jnge. Ce fut 
alors que cer évêque de Chartres 
délateur quitta, pour ainfi dire; la 
me 5 & que , n’ofant plus foutenif | 

es crimes atroces dont il avoit 4€ 

œufé le roi, l’archevefque de Tours» 
le défunt évefque d'Orleans, l'évé- 
que nommé de la même ville, € 
quantité d’autres , qu'il ne nommolf 
pas ; il fe retrancha fur un commen 
taire de S. Ambroife fur l’Epitre de 
S. Paul aux Corinthiens, où € 
faint évèque déclare , que quand lé 
crime eft public , on n’a pas befoin. 
de témoins. 11 allégue enfaite un 
fragment de lettre de Nicolas I. qui 
affure, parlant du commerce que le 
roi Lothaire avoir avec Valdrades 
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L qu'il n'étoit pas befoin de le prouver 


ar témoins, attendu qu il étoit pu- 
lic. Ileft vrai, que le roi Lochai- 
re vivoit publiquementavec Valdra- 
de qu'ilavoitépoufée; mais il auroit 
fallu , pour que cet exemple eût. 
quelque force, que l'évèque de 
Chartres eût fait voir , que l’archi- 
diacre d’Orleans avoit vécu avec le 
roi, avec le défunt évêque d'Or- 
leans, avec l’archevèque de Tours , 
_& avec quantité d'autres , comme le 
roi Lothaire vivoit avoit Valdra- 
de. 

Mais, c'eft trop s'arrèrer fur ces 
accufations , qui auroient fait rougir 
les délateurs du tems même de Ca- 
lieula, de Neron, & de Domitien. 
Revenons à la fuite de la lettre d'Y- 
ves de Chartres à l’archevèque de 
Lyon : elle ne roule que fur des oui- 
dire ; &il fe contente d'y avancer , 
tie le roi avoit prié délire l’archi- 

jacre d'Orleans pour évèqué de cet- 
te ville ; & que, Éivant un proverbe 
commun & trivial, on difoit que les 
ptieres des rois valoient des mena- 
ces; qu'enfin, le huitiéme fynode 
défendoit aux rois de prendre la 
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moindre part aux élections. * 
Il me feroit aifé de réfurer ces rai- 
fons de l'évêque de Chartres, fi la 
fuite de cette affaire ne les avoit ré- 
futées. Mais l'archevêque de Lyon 
ny ayant eu aucun égard, & ayant 
confirmé , comme légat du faint 
fiége , l'élection de Jean archidiacre 
d'Orleans, à l’évêché de cette ville » 
& ce même évêque ayant vécu dans 
la fuite d’une maniére édifianre 53 
n'eft plus néceflaire de rien ajoù- 
ter. 
… I paroït , par tout ce que je viens 
de dire, que le roi Philippe I. fut 
sroublé dans la nomination aux évé- 
chés de fon royaume par les pa” 
pes ; & beaucoup plus par les évê- 
ques de France ; & que ceux-ci, & 
en particulier Yves ke Chartres ; lé 
firent contre le droit & la raifon , t4 
fe fervirent des plus mauvais moyens 
pour y réüfir, I eft vrai aufli, qu'ils 
ne rcüflirent pas toüjours , que la 
fermeté & le bon droit du roi l’em- 
Porterent quelquefois; & que les 
évêques élûs, qu'on avoir râché de 
décrier , par toute forte de moyens » 


* Tu, Ep, 68. Le 33. © 34 
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{e juftifiérent avec honneur, & firent 
Connoître que les faux zélés avoient 
Cu tort de les accufer. 

Les mauvais fuccès de ces entre- 
prifes ne reburérent point les papes: 
ils demeurerent fermes dans le def- 
{ein qu'ils avoient formé, de s’atri- 
buer les élections aux évêchés , ou 
du moins d'en priver.enrierement les 
rois. Le pape Pafcal II. étant ve- 
nu en France pour fe mettre à cou- 
vert de la colere de l’empereur Hen- 
ti V, auquel il vouloit ôter les in- 
-veftitures , tint un concile à Troye 
en Champagne vers la fin de l’année 
1107. * & y défendit aux Eccléfiaf- 
tiques de recevoir des Laïques ni é- 
Vêchés , ni autres bénéfices ; & priva 
ces mêmes laïques de rout Te Droir 
qu'ils avoient de les conférer , &c 
d’eninveftir. Ce décret fur , s'il faur 
ainf dire, le coup de foudre qui ter- 
“raffa lés inveftirures, & priva nos 
rois du droit de nommer aux évè- 
chés : & il paroïc, que depuisce tems- 
là ils ny nommerent plus; s'étant 


* M. Fleury dit vers l'AfCenfion, qui était 
‘celte axnée le 13 de May. 
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contentés d'accorder la permiflion, 


d'élire, de recevoir le ferment des 
évêques , & de leur conférer les 
Répales des évêchés. 


Richard , archiacre de Verdun» | 


étoit un homme de mérite-& très-afr 
taché aux empereurs , {es fouverains 
légitimes. Le pape Pafcal voulut 


fe l’attacher, en lui donnant l'arche 


vêché de Rheims qui vint à vaquéf 
vers l'an 1107. Cet archidiacre le 
refufa,& demeura ferme dans fon af° 
tachement pour les empereurs. LE 
pape en fut fiirrité, qu'il l’excom” 
munia en plein concile de RheimS» 
fe fervant de cette exécration : Noûs 
avons livré à Saran Richard de Ver” 
dun, qui s'eft livré à la cour da 
roi : Rhardum Virdunenfem, qui fe 
tradidir Regiæ Curie, nos tradidimus 
Satane. | 
L'archidiacre de Verdun ayantré- 
fufé l’archevèché de Rheims, le 
chapitre proceda à l'élection , & fe 
partagea. Le parti du pape donnà 
fa voix à Raoul le Verd, prevôt de 
la cathédrale. Le pape confirma fuf 
le champ cette éle@ion , fans atten” 
dre le confentement du Roi, & mé 


+ 
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me facra Raoul, archevèque de 
 Rheims. L'autre partie des-chanoi- 
nes , qui étoient dans les intérêts du 
foi, & qui ne s’éloignoient pas de 
leur devoir , élurenr Gervais de Re- 
_thel, fils de Hugues, comte de Re- 
thel, & archidiacre. Celui-ci, fou- 
tenu parle roi , empècha Raoul de 
Prendre poflefion de l’archevêché : 

ce qui donna lieu ASE de jetter 
. l'interdit fur tout le diocefe. * 
_ Cetrcaffaire fit beaucoup de bruit. 
Le roi s’en mêla peu : fa pefanteur 
Ordinaire , & fes maladies qui l’em- 
Porterent le 23 juillet de l'année 
fuivante 1108. l'empéchoient d'agir. 
Mais, le prince Louis fon fils, & 
Qui lui fuccéda,demeura ferme quel- 
Que tems. Ileft vrai, que ne voulant 
Point fe faire des affaires avec la 
Cour de Rome au commencement 
de fon regne , & dans un tes, que 
Plufieurs grands de fon royaume 
étoient révoltés contre lui, il con- 
fntir que Raoul le Verd prit polfef- 
fion de l'archevèché de Rheims ; à 


* Mar, Hif, Rhem. Metropol. T. 2, p, 1424 
TMezeray dit 16, M. Heury 29, 
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condition qu'il lui prèteroit ferment 


de fidelité ; de même que les autres 4 


évèques le preftoient & l’avoient 
roüjours prefté. Raoul le prefta» 
bien que le pape l’eût défendu ; cæ 

. que j'obferverai ci-deflous. 

Noos Nos rois étoient en polleflion dE 

moient confirmer les élections , lorfqu’elles 

ls He iyoient été faites; & de donner lé 
vêché. Yves, abbé de fainr Quentin 
de Beauvais ; ayant été élû à l'évêché 
de Chartres , fut préfenté au rot 
Philippe I: qui lui donna l'évêché » 
& l’inveftit par la croffe : ce qui af 
ANA Cn 1053 *:: 

. Philippe I. confirma vers Fan 
1011. l'élection à l'évêché d'Amiens . 
de faint Quentin de Nogent. ÿ Je 1€ 
doute point, que le roi ne confirmat 
de mème les autres életions ; & c£ 
ne fut que ce défaut de confirma= 


* M. Fleury dit 1091. V. To. Ep. 8; 
4 C5. | 


+ Voici comme il faut corriger cet N° 
droit : Philippe £. confirma vers l'an 1104», 
l'Eletion à l'Évéchéd'Amiens deGodefro}» 
V oine du Mont Saint Quentin près £ Pég 
ronne, & depuis Abbé de Nogeñt fousCo 
ci. Il a été mis dans le catalogue des Sainte 


M 
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tion, qui empècha que l’éle&ion de 

_ Galon, abbédefainr Quentin, à l’é- 

 vêché de Beauvais n’eût Lieu, comme 
Je viens de l’obferver. 

Je remarque même, qu'on portoit 
devant le roi la connoiffance des 
Éleétions, qui ne paroifloient pas 
tout-a-fait régulieres. Le chapitre 
de Paris ayant élû fon doyen peur 

| Cvêque de cette capirale , mais l’é- 
le&tion ayant été fort tumultueufe , 
les életeurs portérent devant le roi 
a connoiffance de cette affaire. Vves 
€ Chartres le trouva mauvais ; Parce Yo. Ep. 
que, dit-il, on s’y verrois obligé de ie Le 
Jüivre La volonté du roi » Pltôt que 
les régles de La J'uflice. | 

Cet évêque n'alléguant que cette 
taifon, & ne difant point que cette 
Procédure eft nouvelle & contraire 
Aux canons & aux régles eccléfiaf- 
iques : ( ce qu’il n’auroir pas man- 
Qué de dire, ficelaeñr été vrai 
U s'enfuir que cette forme de procé- 
der étoit ordinaire, Il ne faut pas 
déanmoins être furpris qu'Yves de 

artres la rejette, d’autant que ce 
Prélat employoit rous fes foins, & 
lontes Les forces de fon ef. prit, à faire 
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à É LT 
perdre aux rois les juftes & légiti 
mes droits qu'ils avoient eûs jufqu # 
lors, dans tour ce qui concernoit 

la promotion aux évêchés. : 
les Pa Les papes n’afféctoient rien tant 
pes que de perfuader qu'ils fouhairoient 
de. I que les élections fuffent entiérement 
ions. 8 abfolument libres. C'éroir pouf 
cela, du moins en apparence ; qu'ils 
falminoient contre les rois & JE$ 
princes, qui donnoient les évêchés » 
ou qui fe mêloient directement ou. 
indireement des éleétions au* 
évèchés. Cependant, les papes 
leurs légats troubloient eux-mêmes 
certe liberté des élections; défignanf 
les fujets qu'ils vouloient qu'on élus 
_ou les faifant élire eux-mêmes, qué” 
que répugnance que les électeurs, LA | 
la plüpart d’entreux ; y témoign4® 

fent. 
Ce fut pee la permiffion du pap 
que le chapitre de Chartres élu? 
Ga Ep. Yves abbé de Saint Quentin, pour 

°F "fon évèque. 

L'évêché de Beauvais , vacant 
le décès d’Anceau , arrivé le 21 j0U 
de décembre 1099. les légats du 


Saint Siége défendirent au clergé 
Beau” 


pe 
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Beauvais de procéder à une éleétion, 
fans avoir reçu là-deffus les inftruc- 
tions du $. Siése. * Le clergé n'ayant 

as déféré à cet ordre, élur Etienne 
de Garlande : mais certe élection fut. 
caflée par le pape, comme je l'ai 
obfervé. L'élection étant caflée, le 
pape ordonna au clergé de Beauvais 
de procéder à une autre , & marqua 
les qualités de celui qu'il vouloit 
qui Re élü. f Sa Sainteré fit plustelle 
choifit elle-même Galon, abbé de 
S. Quentin, pour évèque de Bean- 
vais, comme on l’apprend d'Yves de 
Chartres, FF qui mic tout en ufage 
pour faire Galon évèque. Anfelme, 
archevêque de Cantorbery, dit auffi 
dans une lettre au pape , que Galon 
avoit été él évêque par le confeil 
de S.S.$ Mais certe entreprife du pa- 
pe n'eut pas lieu : Galon ne fut point 
évêque de Beauvais ; le roi s’y étant 
oppofé formellement ; comme je l’ai 
rapporté ci-deflus affez au long. 


* Tu. Ep. 87. p.42. Chefn. T. 4, p. 227. 
| Ÿ Tu. Ep. 97. G 98. p.46. Cr 47. AG, 440 


Cr. 45. 
T1 To. Ep. 1o5.p. 49. AG, 46, 
$ Gall, Chrifi. T. 2.p. 384. É 
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Gautier de Chambly, évèqué de 
Méaux , érant décédé le 19 jour de 
Novembre de l'année 1082, Hugues 
évêque de Die, légar du S. Siége» 
qui renoit un fynode à Meaux, fit 
élire à cet évêché, Robert, abbé de 
Rebais, & le facra la femaine fuir 
vante 5 fans la participation, & me 
me malgré l’archevèque de Sens» 
métropolitain de Meaux, & malgré 
les autres évêques fuffragans de Sens 
Cer archevêque & ces évêques ex 


communierent l'abbé de Rébaïs » 


qui fur enfin dépofé de l’évèché dé 
Meaux : & Vaultier fur facré à f 
place le 2 dé Novembre 1085: 
Cette entreprife du légar n’eut done, 
pas de fuccès ; & l’évêque qu'il avoit 


fait élire, & qu’il avoit facré, fut 


chaffé de l'évêché dé Meaux , après 

lavoir détenu injuftement durant 

près de trois années : ce qui n'a pu, 
faire faus bien des violences dé 

part & d'autre, & fans des dépenfes | 
affreufes, À | 


% Clrou: S, Perr, Vie, Sénoh, ad an, 108% 
dr c085. Spicih Tip, 747: 
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2 C’étoir un ‘ufage général, prefcrie 
pat les éanons, & autorifé parles 
décrets des papes & des SS. Peres , 
& confirmé par une coutume invio- 


_‘lable, que les évèques devoient être 


facrés par leur métropolitain, ou- 
du’moins par fon ordre , ou par fa 
permiffion. C'éroit aufli un ufage 
dans ce’ royaume ; conforme aux 
canons & aux décrets dés papes, 
que perfonne ne devoit facrer un 
évêque pour un évèché du royau- 
me, que pat un ordre précis de nos 
rois. A 2 
‘1 Les papes rénverferent'ces ufages 


 fous’le règne ‘de Philippe I. "pour 


Pa 


s'atrribuer les droits des rois & des 


métropolitains , & facrerent fouvent 
les évêques, quelquefois même les 
métropolitains. Souvent ils fe firent 
prèrér par les''évèques qu'ils fa- 
éroient ;: dés fermens dont l'exécu- 
tion tendoit à dépouiller les rois, & 
tous les autres feigneurs laïcs , des 
droits qu'ils avoient à la promotion 


* aux évêchés , & à la collation des 


moindres bénéfices. 
Le Pape Gregoire VIT. facra en 


1074 Hugues évèque de Die, &en 
K 2 


+ 
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informa le comte de Die, appellé 
Guillaume , & tous les habirans du 
diocefe , par lettres données à Rome 
le 17 jour du mois de Mars de l'an- 
née 1074. Le pape leur mandoit qu'il 
avoit facré évèque de Die Hugues» 
qu'ils avoient élû d’un confentement 
unanime. Il leur ordonne enfuite 
‘de le recevoir , & de lui obéir com- 
me à leur évêque ; & il Jes infor- 
me qu'après l'avoir facré, il la- 
voit exhorté, & lui avoit emjoint 
de s'élever de toures fes forces con- 
tre la fimonie , de ne dédier aucu= 
nes églifes, & de pe point fouffrit 
qu'on, fit. l'office dans aucune de 
celles qui.éioient dédiées, qu'aprés . 
les avoir exemptées enrierement » 
& retirées des mains des laïcs, & 
après les avoir remifes dans nne li: 
berté entiere, conformément aux, Cat 
nons ; & les avoir feulement foumifes 
à l'évèché. f Le pape ajoute, qu'il 
excommunie tous ceux qui S'opPpor 
feront à l'exécution des chofes , que 


% Greg. VIT, Ep. 69. inter edit. Gr 41 
apud Chefn.T. 4 p. 209 ” C 


| 
| 
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le faint”Siése à confeillé à l'évêque. 
dé Die d'exécuter ©: 

Voilà un évêque envoyé dans fon 
évèché avec des admonitions bien 
pacifiques ! Voilà de quoi mettre en 
feu tout un diocefe, Tels étoient 


les confeils de Gregoire. Telles. é 


toient les promefles que la cour de 


| Rome éxtorquoit des évèques ; que 


le pape facroit ou qui alloïent à Ro- 


me par dévotion, ou-même des per- 
fonnes que les papes regardoient 


comme des fujets qui pourroient un 
jour être élevés à l'épifcopat. C’eft 
cette conduite de la cour Romaine , 
qui avoit porté Guillaume le Bâcard,, 
ce fage duc de Normandie ; &'roi 


* d'Angleterre, à ne pas fouffrir que 
les évêques, &cmême les autresec- 


chéfiaftiques , qui lui éroient fourmis ; 
allaffent à Rome , ou fe rendiflent 
aux conciles, aufquels les papes ou 
leurs légats devoient piéfider ; de 
crainte qu'ils n'apportaffent dans fes 
états des coutumes nouvelles, qui 
en troublaffent le repos & la tran- 
quillité. 

Huguesévèque de Die , s’acquittà 
trop bien, pour le repos du royau- 

K 3 


322 De la Nomination. 
me, de la promefle qu'il avoit faite 
aux papes. Ils lui donnerent pour 
l'exécuter ; un -champ.bien plus vaf- 
te ask fon petit évèché de. Die. Ils 
le firent légat du S.Siégeien Frances 
ils Le Ho eteidur enfuire à l’arche- 
véché de Lyon, & lui continuerent 
fon titre de légat. File 
Geoffroy, évèque ide Chartres: 
étant accufé de: plufeurs crimes ; & 
voyant qu'il ne pouvoir.évirer d’être 
dépofé , abdiqua lui-même entre lés 
mains du pape, & lui remit fa crof- 
fe & fon anneau. Cette abdication 
n’empècha point que le pape ne Îe 
déposär. d 180 
Yves , abbé de S. Quentin près de 
Beauvais ; fur enfuite élû évêque de 
Chartres, par le confeil du pape: 
le clergé lui donna fes fuffrages » 
& Philippe I. l’inveftit de l'évêché 
par la croffe. La raifon & la dif- 
cipline eccléfiaftique vouloient qu'il 
s’adrefsir enfuite à l'archevèque de 
Sens, fon métropolitain, pour être 
facré. Il ne le fr point : 11 courut 
à Rome, pour y être informé au 
juite, de la dépoñrion de l'évèque 
Geoffroy fon prédéceffeur , & 1l 7 


L3 


L 


aux Evéchés de France. ,223 
fur facré. C'eft ce qu'il dir lui-mê- 
me, pour fe juftifier. * Il eft à croi- 
re, quon fut perfuadé en France ; 

Yves avoit recherché le pape pour 
en êcre facrés puifque, comme il le 
dit lui-même, l’archevèque de Sens 
l'accnfa de crime de léze-majefté , 
pour s'être fait facrer par le pape: 
Dicens me majeflatem regiam 4 
diffe qui à Sedè Apoflolica confecrae 
sionem præfumpferam accepif[e. 

Je ne vois pas pourquoi l'on objec- 
toit à Yves de Chartres le crime de 
léze-majefté , pour s'être fait facrer 
par le pape ; fi ce neft parce que, 
conformément aux canons ; ancuñ 
clerc ne devoir être facré évêque 
our un évêché du royaume, fans 
le confenrement & la permiflion ex- 

elfe du roi. Ne feroit-ce pas plütôr 
À caufe que les papes, exigeant des 
évèques des promelfes autorifées par 
ferment, de faire valoir & obfer- 
ver les décrets de la cour de Rome 
touchant ce qu'on appelloit alors Le 
liberté des églifes 3 & ces évèques 


- + Tu. Carn. Ep..8.f. 4 
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n'exécutant que crop fidélement ces 
promefles , ils éroient regardés com= 
me des féditieux & des perturbateurs 
du repos public, & conféquemment 
comme des criminels de léze-majef 
té: perfonne n'étant plus lézé dans 
ces décrets des papes , que les rois, 
auxquels on enlevoir un des plus 
beaux de leurs droits, & un droit 
conforme aux canons , & autorifé par 
la coutume ? 

Quoi qu'il en foit, Yves de Char- 
tres fut accufé du crime de léze-ma- 
jefté par l'archevêque de Sens, & 
fommé de répondre fur ce crime de- 
vant ce prélat, & devant les évéz 
ques de Paris, de Meaux, & de 
Troyes , qui avoient réfolu de le dé: 
pofer, & de rétablir Geoffroy ; & 
il ne fe tira de cette affaire, qu’en 
appellant au pape, comme il paroît 


v. F7, Par une lettre , dans laquelle il trai- 
2. p.7.te fort durement l’archevèque de 


Sens, & les évèques de Paris, de 
Meaux & de Troyes. 


Il'avoir déja écrit à l'archevêque : 


de Sens une longue lettre , dans la- 
quelle il avoit foutenu que cet arche- 
vêque avoit offénfé leS. Siége , en ne 
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le recevant pas pour évèque, & 
trouvant mauvais qu'il eût été facré 
par le pape : qu'il couroit rifque de 
{e faire dépofer ; en foutenant l'évè- 
que Geoffroy , que le pape avoit dé- 
ofé : qu'enfn il éroit dans le crime 
d'héréfie , s'oppofant aux jugemens 
& aux conftitutions du S. Siége; - 
étant écrit qu'il eft conftant que celui 
qui n'eft pas d'accord avec léghife : 
Romaine , eft hérétique : Hereticum 
efe conflar, qui Romane Ecclefie non 


concordat. ; : 
Cette: conclufion de l'évêque de 


Chartres éroit digne des moyens in 


dires, donril s'étoir fervi pour fe 
faire facrer évèque. Au lieu de fup- 
plier fon métropolitain de le facrer, 
conformément aux canons , il avoit 
couru à Rome, pour être facré. 


Cerre conclufion étoit aufft entiere- 


ment contraire à ce qu'il avança, 
deux outrois ans après, dans la ler- 
me qu'il écrivit à l'archevêque de 
Lyon, légar du faint Siège, qui 
s’oppofoir au facre de Daïmbert ; 
fuccefleur de Richer, à l’archevè- 


Ÿ To. Ep. 8 p. 4: 
® LS. 
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ché de Sens. *J'en ai parlé.ci-devant 
‘aflez au long. 0) 
Lorfqu'Ÿves de Chartres fut fa- 
cré évêque par le pape Urbain I: 
S. S. lui fit une exhortation , qui 
n'eft pas conçue dans les mêmes ter- 
mes que celle que le ‘pape Gregoire 


- MI. avoir faire à l’évêque de Die. 


Mais: le pape y difoir tout ce qu'on 
pouvoir dire ; remontrant à Yves de 
Chartres, qu'il n’éroit pas befoin de 
lui marquer ce qu’il devoir faire, €- 
tant auf bien inftruit des canons 
qu'il Péroir. + C’éroir luidire en qua- 
tre mots, qu'il devoir tenir &:gat- 
der tous les décrets de la cour de 
Rome, & :les canons des derniets 
conciles, qui avoient prefque rous 
#2 = 2 

pour but l’établiffement de ce qu'on 
appelloit alors Viberté de l'Eghfess 
liberté qui ; comme je viens de-dire)» 
rendoit entierement à ôrenauxirois. 
aux princes, &c aux eigneurs laï- 
‘ques , l'autorité légitime , dont ils 
avoient joui jufqu'alors dans les-ma- 
tieres de difcipline eccléfiaftique: 


X Tv. Ep. Co.p. 26. 27. Ad. 29° 
+ V. Orar, Urban. ad von. Ep. 2. pla 
n a 


Ÿ 
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Les :papes ont encoie facré d'autres 
évêques , comme.celui de Paris vers 
lan 1100 ou 1101, & quelques au- 
rest 

(On voit par tour ce que je viens de 
dire, que nos tois de la premiere 
race ont nommé de plein droit aux 
évèchés, quand ils l'ont jugé à pro- 
pos ; que s'ils ont quelquefois permis 
au clergé & au peuple d'élire leurs 
évèques , les élections leur ont été 

réfentées, pour être confirmées où 
rejertées ; & que» quand leurs Ma- 
jeftés confirmoient léle“ion,ils don- 
noient l'évèché à pur & :à plein : 
de forte que l'évêque le tenoit dela 
donation du roi, & non de fon 
élection par le clergé & par le,peu- 

-ÿle ; cetté élection n'étant, à .pro- 
-prement parler, qu'une préfenta- 
tion. EE 

” Om voit encore que nos rois Pe- 
pin.& Charlemagneont.auff nomme 
de plein droit: & on trouve fous 
leurs regnes peu ou pot d'exem- 
_ples inconteltables des éleétions ; 


* Spicil, T. 3e pe 126: ch 129. 48. 39 @ 
40: : : 
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que Louis le débonnaire fuivit Ies 
exemples des rois fes prédécefeurs. 
durant les 7 premieres années de fon 
regne ; qu'en 82, qui étoic la 8e, 
il rendit aux Eglifes la liberté des 
éleétions , mais qu'il la reprit pref- 
que aufi-tôt ; & que lui, & les rois 
fes fucceffeurs jouirent prefque fans 
trouble du droit de nommer de plein 
droit aux évêchés, ou d'accepter l'é- 
lcétion que le peuple & le clergé 
avoient faire d'un évêque. 

On voit de plus, que Charles le 
fimple fut rroublé dans la jouiffance 
de ce droit, par quelques grands» 
qui voulurent fe l’attribuer par une 
pure ufurpation dans les rerres où. 
ils éroient les plus autorifés : mais» 
que ce monarque fut maintenu dans 
fon ancien droit par le pape Jean X: 
en 921. Que les derniers rois de la fe- 
conde race, fuccefleurs de Charles 
le fimple, jouirent paifiblement du 
droit de nommer aux évêchés ; & que 
quand ils ne jugeoient point à propos 
de le faire, ils permettoient délire» 
& confirmoient ou rejecroient l’élec- 
tion qui avoir été faire, felon qu'ils 
KE jugeoient équitable, 


“ 
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On voit enfin , que les rois d'Hu- 
guès Caper & Robert iouirent paifi- 
blement & tranquillement de ces 
droits : que Henri I. fut troublé 
dans ces droits par les papes : qu'il 
S'y maintint néanmoins du mieux 
ul lui fut pofible : que Philippe I. 
bn fils & fon fuccefleur, ne fur 
pas fi heureux : qu'il fur très-fouvenc 
obligé de céder , les papes mettant 
tout en ufage pour lui ôrer le drois de 
nommer aux évêchés & de les don- 
ner , & défendant à tous les ecclé- 
fiaftiques de recevoir des laïcs ni 
évêchés , ni autres bénéfices. Les 
légats du pape ; quelques évèques 
même du royaume feconderent avec 
chaleur les deffeins des papes, & 
poufferent même les chofes plus loin 
que les papes n’avoient ordonné. 
Mais, ce qui eff à obferver, ces at- 
tentats ne parurent que dans les ter- 
“res du roi , ou dans celles dont les 
_évèchés dépendoient de lui , quantà 
la collation. Gar les papes , & leurs 
‘émillaires , ne troublerent point 
dans ces droits ceux des Grands du 
royaume qui en jouifloient. Ce qui 
_paroît principalement par ce qui fe 
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paifa dans le duché de Normandie» : 
& dans le comté du Maine, fous 
Guillaume le bârard duc de Not- 
mandie , & fous fes fiis & fes fuc- 
cefleurs au duché & aux droits qui 
avoir ou prétendoit fur le comté du 
Maine. ee 


DE L’'ELECTION 
ET DE LA | 
DEPOSITION DES ABBE'S" 4 


Nos Rois 1 faut obferver , que les abbés à 
Re éroient nommés par les rois » 27 
par les.autres patrons & fondateuts 
des abbayes ; ou enfin qu'ils éroigfif 
élus par leurs religieux que. cœur” 
ci n’élifoienr qu'après en avoir O7 
tenu ta permilfion du roi regnant? 
ou du patron actuel ; à moins que le5 
abbayes n’euffent autrefois obrenuie 
droir perpétuel délire leurs abbés 5 
lorfque le ;cas :y. écherroit .Obeurilé 
abbate,non alius 1bi, quécunque obrp” 
tionis vaflutié sordinetur pif aus } | 
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Rex ejujdem Provincie cum confenju 
Monachorum, fecundum timorem Dei, 
élegerit , aut providerit ordinandum. * 
Ce régleenrt de faint Gregoire le 
Grand fac fair en faveur du monaf- 
tere & hôpital d’Autun. 
L'élection d'un abbé étant faire , -1{s conf- 
BST re : . ” moient les 
elle devoir être confirmée par le roi, £ieétions. 
ou par le patron de l’abbaye : ils 
avoient aufli le droit de la rejercer , 
en cas qu'elle méritäc del’èrre. 
Les papes chercherenc à s’actribuer 
la nomination aux abbayes:ils en 
‘donnerent même en commende. , 
Néanmoins les rois furent beaucoup 
moins inquierés dans lanomination 
‘aux abbayes, que dans celle des évé- 
chés. | 
Gervin I. du nom, abbéde S. Ri- 
ujer ,. fe fentant vieux &c près de 
a fin , fupplia le roi Philippe I. qui 
. étroit encore tout jeune, de lui don- 
.ner pour fuccefleur à fon abbaye , 
une perfonne qui y maintint la dif 
cipline réguliere , & le bon ordre, 
“& qui n'en difipat point les biens. 
“Il rémoigna en mème rems,; qu'il 
© 
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fouhaitoit que fon neveu für abbé 
après lui. Le roi y confentit » 6€ 
donna l’abbaye à ce même neveu» | 
- quis’appelloit Gervin , & quifut le 
IT. de ce nom. Ce qui arriva €R 
107 
Saint Arnoul dé Pamele, abbé de 
faint Médard de Soiflons, fur dé- 
pofé , parce qu'il ne vouloit pas fer” 
vir le roi dans fes armées à la tête 
des vaflaux de fon abbaye , comme 
il y étoic obligé. Les religieux de 
faint Médard élurent pour abbé uñ 
religieux nommé Gerard : mais {on 
éleétion s'étant faire à l’infçu » & 
fans le confentement de la cour» il 
fut aufi dépofé ; & le roi donff 
cette abbaye à un religieux nomme 
Ponce Ÿ, qui en jouit librement: > 
Je pafle les autres exemples qui 26 
font pas rares. 14 
Les fcigneurs laïcs qui avoient 
les droits régaliens , & les patrons 


* Chronic. Cental. L 4. «34, Spicil. 4 
2: 600$, : , à 
Ÿ. M: Fleuri dit Pons. 
6 Excerpr, ex AS, Arnulph. Cheln- # 
4: Pr 163, 
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. des abbayes , ou nommoient à ces 
abbayes, ou permegttoient aux reli- 
gieux d'élire leurs abbés, & confr- 
moient leurs élections. 

Joubert , abbé"de Baize , étant 
mort , Robert, évèque de Langres, 
patron de cette abbaye, y nomma 
pour abbé Etienne prieur de Bar: 
ce qui arriva l'an 1088. * A 

Robert de Grand-menil, abbé & 
fondateur de l'abbaye de S. Evroul, 
s'étantenfuien Italie , pour éviter la 
colere de Guillaume duc dé Nor- 
mandie, ce duc donna l’abbaye de 
faint Evroul à Osberne T , prieur de 
Cormeilles. Osberne étant décédé , 
les moines de faint Evroul fupplie- 
rent Guillaume de leur donner un ‘ 
abbé. IL tint confeil à ce fujer avec 

. les Grands de fa cour : & par le con. 
feil de l’évêque de Lifieux , il donna 
l'abbaye de faint Evroul à Mainier,, 
qui en étroit prieur, & l'inveftir par 
la croffe du foin du temporel , & de 
la jurifdiction temporelle & exré- 


* Chronic. Befuens. Spicil. t. 1.p. 604. ç 


feaa. 
‘ Ou Obferne , où Osbert, 
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rieure de l’abbaye , & enjoignit à 
l'évêque de Lifieux de Jui confier le 


foin du fpirituel : ce qu'il ften Je 


beniffant. *. 

Robert , duc'de Normandie , fils 
& faccefleur de Guillaume à ce du- 
ché , l'engagea à Guillaume le Roux 
roi d'Angleterre ; fon frere , & lui 
en laiffa le gouvernement. CE prince 
nomma , comme régent du duché de 
Normandie;aux abbayes de Jumiéges 
& de faint Pierre-fur-Dive ; & ? 
quelques autres. f ; 

On trouve un fort grand nombre 
- d'exemples femblables dans tout 1€ 
royaume ; parce qu'il y avoit quan” 
tité d'abbayes foumifes au roi ot 
aux ducs, qui avoient les droits 
régaliens ; ou aux patrons 
ques. 


d'un grand avantage aux feigneurs » 
à qui elles éroient foumifes pour 
temporel , & aux patrons » rant 4 
caufe du droit d'y mertre des 4 


x Onde, Vital. Hif. L à Chefr. Hi: 
Norm. Scrip. p. 494: 
* Order, hifi, 1, 10.2. 775$- 
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La foumiffion des abbayes ét … 
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bés ; qu'à caufe dela jurifdiétion fur 
les rerres de l'abbaye, C’eft pour ce- 
Ja que bien des feigneurs vouloient 
s'artribuer le patronage ou la jurif- 
dittion des abbayes. 

”. Geoffroy le barbu comte d’Anjou , 
vouloit à quelque prix que ce für, 
foumertre l’abbaye de Marmoutier . 
À fà domination , & forcer fon ab- 
bé de recevoir de lui le bâton paf- 
roral. Les Moines alléguerent leur 
‘indépendance de tour autre que de 
Jéur abbé , & du roi, produifirent 
les chartres des rois & des empe- 
reurs , qui leur accordoient cettein- 
dépendance , ou les yÿmaintenoient; 
 & prouverent qu'iis en avoient tou- 
jours joui. Le comte n€ fe rendit ni 
à ces preuves,niaux priéres de quan- 
tité de perfonnes habiles & pieufes; 
8e perfftant dans fon deffein ,1l fra 
l'abbaye de Marmoutier tout le mal 
qu'il put pour la foumettre. Il ne 
réuffir pas ; Foulques ; dit le Rechin, 
fon frere , l’ayant défait peu de tems 
après , & jetté dans une prifon où il 
mourut. Ÿ s 


4 Chefn. Not. ad Bibl, Cluniac. p. 44 : 
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ques béni Lotfqué lès abbés éroiént élüs » 
Reno nommés ; leur convent les pré 
diocef,  fentoit à lévéque diocéfain pour 
les benir. Cette bénédiction étoit 
l’accompliffement de leur puiffance: 

c’étoit elle qui leur conferoit l'au- 

torité fpirituelle , &. le gouverne- 

ment dé l'intérieur des abbayes. 

Aufli Guillaume le bâtard duc de 
Normandie, ayant donné l'abbaye de. 

faint Evroul à Mainier , qui en éroit 

‘prieur , l’inveftit par la croffe de ke 
puiffance extérieure, & enjoignit à 

lévèque de Lifieux de lui conférer 

le fpirituel , ce qu'il fr. * Or l'évé- 

que de Lifieux ne putle faire qu'en 

le béniflant, commeil y étoitrenu» 

l'abbaye de faine Evroul étant de fon 

diocefe. SL 

Les abbés élus & confirmés n€ 

pouvoient porter la crofle , & les 

autres ornemens de leur dignité, 
qu'après avoir été bénis. Les évé-. 

ques n’accordoient gueres la bénédic- 

tion aux abbés, qu'ils ne les fommaf= 

fent de leur faire une profeffion ca* 


* Order. Vital. hifl. 1, 3. Chefo, biff 
Norm, Script. p.494. a 


Domerr donnees 
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nonique; c'eft-à-dire, de protefter 


qu'ils leur feroient fidellement fou-. 


mis en tour : & les abbés refufoient 
prefque toujours cette proreitation ; 
prétention & refus, qui caufoient 
toujours quelque efpece de défor- 
dre. | : 
L'Evêque de Lifieux voulant exi- 
ger certe profeflion des abbés de S. 
Évroul , ceux-ci la refuferenr conf- 
tamment pendant dix années : ce qui 
fut caufe qu'aucun d'eux ne reçur 
cette bénédiction. 
… Roger, abbé de S. Evroul , & fes 
Religieux, s'en étant plaintsà Guil- 
laume le Roux , comme d’une intro- 
duction nouvelle , & contraire aux 
ufages qu’on avoir fuivis fous le gou- 


Le 


vernement de Guillaume le conque- 


5] rermina cetre affaire au profit de 
Jabbaye ; ordonnant que l'Evèque 
de Lifieux eûr à fe conformer aux 
anciennes coutumes, qu'il bénit 
es abbés de fainr Evroul, fans exi- 


ger d'eux que ce que fes prédecefleurs 


en avoient exigé. Pendant ce tems- 
là, les abbés dé faint Evroul ne pot- 
terent point la croffé. Ces fortes 


rant, duc de Normandie fon pére, 


Le 
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. de différends entre les évèques &: 
les abbés étoienr alors très- com 
muns. $ 4 
Nos Rois . Re 
Les rois & les patrons des'ab- 


dépoloient £ 
Pi pbes. bayes dépofoient quelquefois les ab- 


bés ; & cet ufage qui étoit commu 
fous les derniers rois de la fecondé 
race , commença de devenir rate 
fous Hugues - Capet , (Robert & 
Henri I. 11 le devint encore plus 
fous Philippe I: Néanmoins on Ÿ 
trouve encore des dépofitions d’ab- 
bés faites par le roi, & par les 
Grands ; car je ne prérends point pair 
ler de celles que firent les papes ; 8 
leurs légats. ME 
Arnoul , abbé de faint Médard de 
Soiffons , dont j'ai parlé ci-deflus 1€ 
voulant pas fuivre le roi à l’armée» 
À la tère des vaflaux de fon abbaye 
fuivant la coutume, & fuivant, {on 
devoir , le rot Ii ordonna d’abdi- 
quer; ce qu'il fit fur le ‘champ * 
Prompto animo obedivit regis tmpert0 3 


& feceffit libens in reclufionts angulo.Ÿ 


$ Order, Vital. hift. 1. xo. ad ans 1098, 
Chefe. hifi. Norm. Script. p. 776: 
+ Chefn. t, 4. p. 1634 
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.: C'étoir un ufage ancien de dépo- 
fer les abbés , lortqu'ils refufoient de 
fervir les rois à la guerre : on peut 
voir à ce fujer le capitulaire ou l'or- 
donnance de l’empereur Louis Il. en 
867, t Cet empereur étroit roi des 
François dans la Lombardie, & dans 
le reite de l'Italie ; où. Charlemagne 
fon bifayeul, Louis le Debonnaire 
fon ayeul, roisde tous les François, 
& Lothaire I. fon pere, roi d'une 
artie des François s avoient porté 
&c établi les loix & les coutumes des 
François. Ainfi l'empereur Louis IT, 
du nom n’ordonnoit rien qui ne. fût 
reçi & d’ufage dans toute la monar- 
chie Françoife. 

Je trouve que Gerard élû pour fuc- 
céder à l'abbé Arnoul, dont je viens 
| de parler, fut dépofé & chaflé de 

 J'abbaye de S. Médard par l'autorité 
du roi, quinnit un autre abbé en fa 
place, * fans que j'en fçache aucune 
raifon. | 

Régnier, prieut de S. Evroul , ac- 


{ Lud. Imper. Capituletits 4. c. 5, Baluz. 
Cap. 1.2. p. 360: 
* Chefn. t. 4. p.163. 
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cufà Robert de Grand-menil {on a 
bé , d’avoir médit de Guillaume le 
bâtard, duc de Normandie ; & de 
quelques autres crimes , & l’en accu- 


4 


{a devant ce duc, qui le fit ajout” 


ner à comparer * à fa cour , pour TÉ- 


pondre fur ces accufations. L'abbé 
Robert , informé que le duc étroit 
irrité contre lui, & contre tous ceux 
de fa maifon , & qu'il n’y avoit point 
de fureté pour lui à Ja cour , s'entult 
le 27 de Janvier , & s’en alla en Îta- 
lie. Le duc averti de fa fuite, donna 
l'abbaye de faint Evroul à Osberne» 
prieur de Cormeilles. Ainfi Robert 
fe priva de fon abbaye pat fa fuite » 
& n’enfut point dépouillé par au 
cune fenrence. On ne lui donna un 
fuccefleur que parce qu'il s’'étoit ab- 
fenté. Cependant il voulut fe main- 
tenir par l’autorité des papes : il 
eut recours au pape Nicolas Il: qui 
étoit François : ce pontife lécoura 
favorablement , & le fit accompa- 
gner par deux cardinaux qu'il En- 
voya légats en France pour le réta- 


* Vieux mot : on dit maintenant com 
parotres ; 5 
| blir 


| 
| 
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blir. Le Duc de Normandie, infor. 
mé que l'abbé venoit pour rentrer 
dans fon abbaye, &t en chaffer Of- 
berne comme un ufurpateur, déclara 
qu'il recevroit volontiers les légats 
du Pape pour les matieres qui regar- 
deroient la foi & la religion ; mais 
que fi quelqu'un des moines de fon 
Duché venoit faire des plaintes con= 
tre lui, il le feroit pendre au plus 
haut chêne de la forêt voifine. Cet- 
te menace arrêta les pourfuites de: 
Pabbé Robert, & celles des légats : 
l'abbé s'enfuit fur les terres du Roi 
Philippe I. & fit ajourner Pabbé 
Osberne de comparoitre devant les. 
mêmes légats dans le pays Char- 
train. Mais on fe moqua de fes fom- 
mations : on n’eut pas même d’égard 
aux cenfures qu’il avoit fait fulminer 
contre l'abbé & les moines de Saint 
Evroul *. 

Ce coup d'autorité de Guillau- 
me le Bâtard eft tout fingulier : fa 
feule volonté fervit de loi : les 1é- 
gats n’oferent le contrarier : les-cen- 

* Order, Hifi. L, 3. Chefn. Hift, Normes 
Script, p. 482% 2, 6 34 
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fares même ne lui firent'pas peur: êt 
elles devinrent inutiles , dans le tems 
que la moindre bagatelle excitoit-les 
Papes à fufciter des affaires aux. prin- 
ces moins fermes, & qu'ils les obli- 
eoïent à fe {oumettre en tout a leurs 
Volontés , & à celles de leurs Emif- 
faires. 
Je me contente d’obferver fur les 
inveflitures, que le pape Gregoire 


VII les avoit abfolument défendues 


en1075, & qu'il avoit mis l'Alle- 
magne entiere en feu ; parce que 
l'Empereur Henri IV ñe vouloit pas 
les abandonner. Elles étoient com- 
munes en France fous le régne de 
Philippe E. Vers Pan 1063 Guillaume 
te Bâtard inveftit Osberne de. Pab- 
baye de S. Evroul, par la crofle ou 
bâton paftoral *: Il inveftit aufhi de 
la même maniere labbé Mainier;par 
la croffe, en 1066 Ÿ. Geoffroi le 
Barbu, comte d'Anjou , vouloit auf 
donner par la crofle linveftiture de 


* Order. Hif. L. 3. Chefn. Hifl. Norm. 
Script. p. 481. A&. 59: 

+ Order, ibid, Chefn. ibid. p: 494 
AE, 58. . ES 
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l'abbaye de Marmoîtier vers lan 
1074 *. 

Yves de Chartres protefte dans 
une de fes lettres au Pape Urbain IE, 

ue le roi Philippe £ l’avoit nvefti 
de l'évêché par la croffe f. Cette let- 
tre eft pour le plutôt de Pan 1582; 

ar conféquent , fept années après la 
défenfe des inveflitures par Gregoire 
VII : preuve que cette défenfe n’é- 
toit pas encore reçue en France. Car 
Yves de Chartres, qui étoit un très+ 

rand canonïfte, & qui ne pouvoit 
ignorer les défenfes de Gregoire VIE, 
nauroit eu garde d’alléguer cette 
inveftiture , f1 la’ France Favoit,rez 

ardée comme défendue , parce 
quelle eût été un fijet d’exclufion 
pour lui. + ., 

Ce prélat écrivant en 109$ €n 
faveur de Daimbert , archevêque de 
Sens,à Hugues,archevêque de Lyon, 
légat du S: Siége, avance fans hé- 
fiter , que linveftiture n’a rien de cri 
minel ; & qu'il eft indifférent que les 

* Chefn. Not. ad. Bibl, Cluniac. p.94» 
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Rois la donnent par figne, par paro= 


le, ou par la crofe : attendu que 


leurs Majeftez proteftent, êt recon- 
a Ep. 2: noïflent , qu'ils n'inveftiffent que du 
a 29, temporel, êt nullement du fpirignel 
de PEvêéché. 
one Jobferve de plus, que le fils de 
A oien e Raoul Flambard avoit été invefti pat 
56, "Ja crofle, de l'évêché de Lifieux , 
vers l'an 1101. 
Ii paroît par ces exemples, que les 


inveflitures , défendues par les Papes 


aux Allemands avec tant de févérité, 
Pétoient bien moins, ou même ne 
Vétoient point aux François : mais 
que les Rois &t les Grands‘ du royau- 
me de France ne prétendoient nulle: 
ment donner le fpirituel de l'évêché, 
lorfqw'ils en inveftifloient par la 
croffe. Il eft vrai que les Empereurs 
d'Allemagne n'étendoient pas plus 
loin leurs prétentions : mais COMME 
je Par déja obfervé, les Papes com- 


mençoient par Ôter aux plus puifflans* 
> 


es droits, afin de les Ôter dans l& 
92 


\ 


fuite plus facilement 4 Ceux qui lé . 


toient moins, 
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